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E M M A N U E L  P A R I S S E

au Caire

L’
Égypte, privée de sa rente touris-
tique et empêtrée dans une crise
économique sans précédent, peine
à préser ver son fabuleux patri-
moine historique. « C’est catastro-

phique », diagnostique sans détour Fayza Hai-
kal, égyptologue et professeure à l’Université
américaine du Caire.

Après la révolution de 2011, la destitution du
président Hosni Moubarak, puis celle du prési-
dent islamiste Mohamed Morsi en 2013, l’insta-
bilité politique et la menace terroriste ont fait
fuir les visiteurs étrangers. Or, le ministère des
Antiquités est financé en partie par les billets
d’entrée dans les musées et sites historiques,
donc par les touristes.

« Depuis janvier 2011, […] nos recettes ont
fortement baissé. Et ceci a affecté fortement l’état
des monuments égyptiens », explique à l’AFP le
ministre des Antiquités, Khaled el-Enany.

Les billets d’entrée n’ont rappor té que
300 millions de livres (38,4 millions de dollars)
en 2015, contre 1,3 milliard en 2010 (220 mil-
lions de dollars), selon les chiffres officiels et
les taux de change de l’époque. Dans le même
temps, le nombre de touristes a chuté de 15 à
6,3 millions par an. Une tendance qui s’est
confirmée en 2016.

De la pyramide de Gizeh — la seule des sept
mer veilles du monde encore visible au-
jourd’hui — aux temples de la haute Égypte, en

passant par les églises et édifices islamiques, le
patrimoine égyptien nécessite des ef forts de

préservation permanents.
Les « antiquités se détériorent par tout »,

s’alarme l’archéologue Zahi Hawass, ancien
ministre des Antiquités. « Avec le manque de
fonds, on ne peut rien restaurer. Regardez le
musée du Caire comme il est sombre », grimace
cette sommité du monde de l’égyptologie,
pour qui le gouvernement, à cours d’argent,
est incapable de compenser la chute des re-
cettes. D’autant qu’il lui faut payer les quelque
38 000 employés de l’administration des Anti-
quités : ouvriers, techniciens, égyptologues et
inspecteurs.

La charge est donc lourde au moment où
l’Égypte connaît une croissance en berne, une
inflation spectaculaire et des pénuries de pro-
duits divers.

Fouilles et restaurations sur la glace
En attendant le retour des touristes, M. El-

Enany tente de limiter les dégâts. « Pour aug-
menter les recettes, j’essaie de mener quelques
activités supplémentaires », af firme-t-il, en ci-
tant l’ouverture nocturne du musée du Caire
ou la création de nouveaux laissez-passer an-
nuels pour attirer plus d’Égyptiens sur les
sites archéologiques.

Parallèlement, des mécènes, des missions ar-
chéologiques, étrangères ou mixtes, continuent
de contribuer à la sauvegarde d’une partie du
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Le patrimoine historique mis à mal par la chute du tourisme
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Les «antiquités se détériorent partout », s’alarme l’archéologue Zahi Hawass.

W ashington — Le groupe automobile amé-
ricain Ford a annoncé mardi annuler la

construction d’une nouvelle usine de 1,6 mil-
liard de dollars au Mexique afin d’investir dans
une de ses installations dans le nord des États-
Unis pour y fabriquer des véhicules autonomes
et électriques.

Cette annonce intervient au moment où le
président américain désigné, Donald Trump,
accentue la pression sur les grands groupes
américains afin qu’ils rapatrient leurs usines
aux États-Unis, prenant tout particulièrement
pour cible leurs investissements au Mexique.

Deuxième groupe automobile américain,
Ford semble avoir entendu le message en reve-
nant sur sa décision annoncée en avril de
construire une usine à San Luis Potosi, au cen-
tre du Mexique, où il devait créer 2800 emplois
directs et investir 1,6 milliard de dollars.

Dans un communiqué, le groupe assure dés-
ormais qu’il utilisera près de la moitié de cette
somme (700 millions de dollars) pour augmen-
ter les capacités de son usine de Flat Rock si-
tuée dans le Michigan, un État du Nord des
États-Unis durement frappé par la désindustria-
lisation et où Donald Trump avait obtenu une
victoire cruciale à la présidentielle.

Pas d’accord avec Trump
Le p.-d.g. de Ford a assuré avoir pris cette dé-

cision en toute « indépendance». «Nous n’avons
pas conclu d’accord avec le président élu», a af-
firmé dans un entretien avec la chaîne CNN
Mark Fields, qui reconnaît toutefois en avoir
discuté mardi avec le vice-président désigné,
Mike Pence.

« Nous avons fait ce qui est bon pour nos af-
faires, avant toute chose», a encore affirmé le p.-
d.g., justifiant ce changement de cap par « un
environnement plus positif pour l’industrie ma-
nufacturière et l’investissement» aux États-Unis.

Cet investissement étalé sur quatre ans de-
vrait créer 700 nouveaux emplois dans le Mi-
chigan et a été aussitôt salué par un des respon-
sables du grand syndicat de l’automobile UAW
chez Ford.

Ford a cependant assuré qu’il maintenait son
projet de transférer une partie de sa production
de petites voitures au Mexique dans une de ses
usines déjà existantes.

Constructeurs ciblés
Pendant la campagne, mi-septembre, le can-

didat populiste s’en était directement pris à
Ford en affirmant qu’il «ne fallait pas laisser» le
constr ucteur délocaliser ses usines au
Mexique, où la main-d’œuvre est bien moins

Ford annule 
la construction
d’une usine 
au Mexique
Le constructeur dit qu’il 
a agi pour ses affaires, 
et non pour plaire à Trump

MANDEL NGAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président désigné, Donald Trump, accentue la pression sur les grands groupes américains afin qu’ils rapatrient leurs usines aux États-Unis.

W ashington — Donald Trump a nommé
mardi Robert Lighthizer représentant au

Commerce extérieur (USTR), où il sera en
charge des négociations commerciales inter-
nationales et devra mettre en musique
l’agenda protectionniste du président améri-
cain désigné.

M. Lighthizer, qui fut numéro 2 de ce bureau
sous la présidence du républicain Ronald Rea-
gan dans les années 1980, s’est lui-même dé-
claré opposé à un libre-échange sans limite,
plaidant pour le « pragmatisme » en matière de
politique commerciale.

Dans une tribune publiée en 2008 dans le
New York Times, il s’en était pris aux promo-
teurs d’un libre-échange « débridé » notam-
ment dans le camp républicain, les accusant
d’être « inflexibles » et de défendre leur dogme
même s’il « contribue à faire de la Chine une
superpuissance ».

Reconverti avocat à Washington après son
passage dans l’administration Reagan, M. Ligh-
thizer prendra ses fonctions à un moment char-
nière de la politique commerciale américaine.

En attente de ratification au Congrès, le Parte-
nariat transpacifique (PTP) signé en 2015 par
les États-Unis et 11 pays de la région Asie-Paci-
fique est en état de mort clinique après avoir
été descendu en flèche par le candidat Trump
pendant sa campagne. Quant au partenariat
transatlantique (TTIP) en discussion depuis
2013 avec l’Union européenne, il est en suspens
en attendant d’en savoir plus sur les intentions
du futur président.

«Tourner la page»
M. Lighthizer « s’est souvent battu dans le

secteur privé pour protéger les Américains de
mauvais accords », a déclaré Donald Trump
dans un communiqué. « Il fera un travail for-
midable pour tourner la page des politiques
commerciales qui ont privé tant d’Américains
de la prospérité ».

En 2012, il avait fait part de son scepticisme
face aux négociations conduites sous l’égide de
l’Organisation mondiale du Commerce (OMC)
pour abolir encore davantage les barrières
douanières sur le globe et s’était dit partisan

d’un durcissement vis-à-vis de la Chine.
Le déséquilibre commercial avec la Chine,

écrivait-il alors dans le New York Times, est «un
symbole du déclin américain» et s’explique par
les «manipulations» dont serait coupable le ré-
gime de Pékin pour sous-évaluer artificielle-
ment sa monnaie.

Sa position rejoint celle défendue par le futur
président américain qui a, pendant sa cam-
pagne, menacé Pékin de représailles doua-
nières et accusé le pays de se livrer à des pra-
tiques commerciales déloyales.

M. Lighthizer, dont la nomination devra être
confirmée par le Sénat américain, devra se coor-
donner avec le secrétaire au Commerce, Wilbur
Ross, et Peter Navarro, nommé à la tête d’un nou-
veau Conseil du commerce à la Maison-Blanche.

S’il est confirmé, il succédera à Michael Fro-
man, un proche du président Barack Obama
qui aura défendu les vertus des grands accords
de libre-échange tout en portant plusieurs fois
plainte contre la Chine à l’OMC.

Agence France-Presse

COMMERCE EXTÉRIEUR

Trump nomme un ancien de l’ère Reagan
Robert Lighthizer a affirmé par le passé qu’il s’oppose au libre-échange « débridé »
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     60.75     -0.13      -0.21       748
Canadian-Tire                  CTC.A   140.51      1.24       0.89       138
Cogeco                            CCA      66.15     -0.09      -0.14         67
Corus                             CJR.B     12.94      0.34       2.70       507
Groupe TVA                     TVA.B       3.25      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     20.84     -0.08      -0.38         94
Loblaw                               L        70.79     -0.05      -0.07       290
Magna                              MG       59.52      1.22       2.09       873
Metro                              MRU      40.13     -0.03      -0.07       385
Quebecor                        QBR.B    37.24     -0.08      -0.21       135
Uni Select                        UNS      30.07      0.58       1.97         82
Saputo                             SAP      47.10     -0.41      -0.86       336
Shaw                              SJR.B     27.10      0.16       0.59       568
Dollarama                        DOL      98.82      0.44       0.45       364
Restaurant Brands            QSR      63.07     -0.88      -1.38       252
Transat A.T.                      TRZ        5.66      0.15       2.72         27
Yellow Media                      Y        17.42     -0.27      -1.53         10

S&P TSX                          SPTT15403.03 115.44       0.76 201118
S&P TX20                        TX20   664.44      5.78       0.88   69942
S&P TX60                        TX60   907.58      7.53       0.84   97648
S&P TX60 Cap.                TX6C 1003.60      8.32       0.84   97648
Cons. de base                 TTCS   518.12     -1.66      -0.32     2946
Cons. discré.                   TTCD   179.71      0.90       0.50     6293
Énergie                            TTEN   222.39      1.48       0.67   45538
Finance                            TTFS    284.24      2.33       0.83   19294
Aurifère                           TTGD   201.14      6.89       3.55   92675
Santé                              TTHC     71.76      1.07       1.51     7146
Tech. de l’info                  TTTK      56.19      0.10       0.18     3203
Industrie                          TTIN    203.09      0.50       0.25   17309
Matériaux                        TTMT   236.53      5.32       2.30   79698
Immobilier                       TTRE    286.40     -0.37      -0.13     3706
Télécoms                         TTTS    150.65      0.94       0.63     2798
Sev. collect.                     TTUT    233.85     -1.71      -0.73     6345
Métaux/minerals             TTMN   670.38      0.00       0.00           0

TSX Venture                       JX      773.77    11.40       1.50   73774

Cameco                           CCO      13.96     -0.08      -0.57     1423
Canadian Natural              CNQ      43.70      0.91       2.13     2771
Hydro One                          H        23.54     -0.04      -0.17       319
Enbridge                           ENB      57.17      0.67       1.19     1361
EnCana                            ECA      16.06      0.30       1.90     4955
Enerplus                           ERF      12.81      0.07       0.55     1526
Pengrowth Energy              PGF        1.97      0.04       2.07       943
Pétrolière Impériale           IMO      47.04      0.33       0.71       474
Suncor Energy                   SU       44.22      0.32       0.73     2183
Cenovus Energy                CVE      20.47      0.17       0.84     1873
TransCanada                    TRP      60.65      0.11       0.18     1096
Valener                             VNR      20.88     -0.08      -0.38         46

Air Canada                        AC       13.83      0.16       1.17       638
Bombardier                     BBD.B      2.28      0.12       5.56   12430
CAE                                 CAE      18.82      0.04       0.21       400
Canadien Pacifique            CP     190.06     -1.50      -0.78       310
Chemin de fer CN             CNR      90.50      0.14       0.15       858
SNC-Lavalin                      SNC      58.40      0.61       1.06       178
Transcontinental              TCL.A     22.39      0.20       0.90       101
TransForce                        TFI       35.00      0.00       0.00           0

B. CIBC                             CM     110.84      1.28       1.17     1046
B. de Montréal                 BMO      97.06      0.49       0.51     1134
B. Laurentienne                 LB       58.31      0.58       1.00       106
B. Nationale                      NA       54.69      0.16       0.29     1016
B. Royale                           RY       91.50      0.63       0.69     1854
B. Scotia                          BNS      75.76      1.00       1.34     1772
B. TD                                TD       66.91      0.69       1.04     2196
Brookfield Asset              BAM.A    44.61      0.31       0.70       794
Cominar Real                 CUF.UN    14.72      0.00       0.00       335
Corp. Fin. Power               PWF      33.72      0.16       0.48       341
Fin. Manuvie                     MFC      24.08      0.17       0.71     3795
Fin. Sun Life                     SLF       52.10      0.55       1.07     1015
Great-West Lifeco             GWO      35.24      0.07       0.20       178
Industrielle All.                  IAG       53.47      0.08       0.15       178
Power Corporation            POW      30.19      0.14       0.47       517
TMX                                   X        71.28     -0.24      -0.34         65

Agrium                             AGU    134.82     -0.14      -0.10       157
Barrick Gold                      ABX      22.04      0.55       2.56     4358
Goldcorp                            G        18.89      0.61       3.34     3450
Kinross Gold                       K          4.41      0.22       5.25     5650
Mines Agnico-Eagle           AEM      57.83      1.38       2.44       796
Potash                             POT      24.37      0.08       0.33     1435
Teck Resources               TCK.B     33.66      0.00       0.00           0

Fortis                               FTS       41.15     -0.31      -0.75       915
TransAlta                           TA          7.30     -0.13      -1.75       601

BlackBerry                        BB         9.33      0.09       0.97       780
CGI                                 GIB.A     65.41      0.97       1.51       499

BCE                                 BCE      58.43      0.40       0.69     1202
Manitoba Telecom            MBT      38.18      0.22       0.58       152
Rogers                            RCI.B     52.02      0.23       0.44       349
Telus                                  T        43.09      0.34       0.80     1096

iShares DEX                     XBB      31.07     -0.05      -0.16         31
iShares MSCI                   XEM      26.61      0.27       1.03         16
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      25.76      0.19       0.74       495
iShares S&P/TSX              XIC       24.40      0.19       0.78       207

ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    38.90     -0.75      -1.89   17935
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.76      0.20       3.05     7022
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.48     -0.41      -4.61     6486
ENCANA CORP                  ECA      16.06      0.30       1.90     4955
BARRICK GOLD CORP        ABX      22.04      0.55       2.56     4358
IAMGOLD CORP                IMG        5.54      0.35       6.74     3941
MANULIFE FINANCIAL        MFC      24.08      0.17       0.71     3795
HB NYMEX NG BULL         HNU      10.64     -2.89    -21.36     3777
FIRST QUANTUM                FM       13.49      0.14       1.05     3534
GOLDCORP INC                  G        18.89      0.61       3.34     3450

HB NYMEX NG BEAR         HND      10.01      1.77     21.48     1860
FORTUNA SILVER               FVI         8.20      0.61       8.04       657
PRETIUM RESOURCES       PVG      12.00      0.88       7.91       851
RICHMONT MINES INC       RIC         9.39      0.67       7.68       337
CALLIDUS CAPITAL            CBL      19.87      1.41       7.64       133
ENDEAVOR SILVER            EDR        5.11      0.36       7.58       582
HORIZONS BETAPRO          HVI       17.83      1.21       7.28       138
S&P TSX GLOBAL              HGU      15.64      1.03       7.05     2364
GUYANA GOLDFIELDS        GUY        6.54      0.42       6.86     1045
IAMGOLD CORP                IMG        5.54      0.35       6.74     3941

HB NYMEX NG BULL         HNU      10.64     -2.89    -21.36     3777
HORIZONS BETAPRO         HVU      17.47     -2.93    -14.36       796
HORIZONS BETA               HGD      10.13     -0.76      -6.98     3244
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.48     -0.41      -4.61     6486
ADVANTAGE OIL &             AAV        8.74     -0.38      -4.17     1103
BIRCHCLIFF ENERGY          BIR         9.02     -0.35      -3.74     1344
CREW ENERGY INC            CR         7.32     -0.19      -2.53       548
PAINTED PONY                  PPY        8.99     -0.23      -2.49     1097
PEYTO EXPLORATION         PEY      32.44     -0.77      -2.32       466
TOURMALINE OIL              TOU      35.11     -0.80      -2.23       666

HB NYMEX NG BEAR         HND      10.01      1.77     21.48     1860
FRACO-NEVADA CORP        FNV      81.77      1.49       1.86       469
CALLIDUS CAPITAL            CBL      19.87      1.41       7.64       133
AGNICO EAGLE MINES      AEM      57.83      1.38       2.44       796
CANADIAN IMPERIAL          CM     110.84      1.28       1.17     1046
METHANEX CORP               MX       60.15      1.26       2.14       318
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   140.51      1.24       0.89       138
MAGNA INTL INC               MG       59.52      1.22       2.09       873
HORIZONS BETAPRO          HVI       17.83      1.21       7.28       138
ENDEAVOUR MINING         EDV      21.25      1.19       5.93       315

HORIZONS BETAPRO         HVU      17.47     -2.93    -14.36       796
HB NYMEX NG BULL         HNU      10.64     -2.89    -21.36     3777
CANADIAN PACIFIC             CP     190.06     -1.50      -0.78       310
RESTAURANT BRANDS      QSR      63.07     -0.88      -1.38       252
BROOKFIELD                  BEP.UN    38.97     -0.88      -2.21       170
TOURMALINE OIL              TOU      35.11     -0.80      -2.23       666
PEYTO EXPLORATION         PEY      32.44     -0.77      -2.32       466
HORIZONS BETA               HGD      10.13     -0.76      -6.98     3244
ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    38.90     -0.75      -1.89   17935
PARKLAND FUEL CORP       PKI       27.54     -0.59      -2.10       320
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S&P TSX

15 403,03 ▲+115,44
+0,76%

New York
S&P 500

2257,83 ▲ +19,00
+0,85%

NASDAQ

5429,08 ▲ +45,97
+0,85%

DOW JONES
19 881,76 ▲ +119,16

+0,60%

PÉTROLE
52,64
+0,31 $US
+0,59%

             ▲

OR

1157,70
-4,30 $US
-0,37%

             ▼

DOLLAR CANADIEN

74,38
-0,001 $US
-0,13%

             ▼
1$US = 1,3444$

71,49
-0,001 EURO

1 EURO = 1,3986$

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2439,85 11,07     0,46

IQ120 2483,71 10,93     0,44
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L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

patrimoine. Mais l’aide extérieure ne peut pas
tout couvrir.

Sur le terrain, « la priorité est aux restaura-
tions, mais il y a des fouilles qui ont été arrêtées,
faute de financement», déplore Mme Haikal, tout
en reconnaissant que « les fouilles qui ont at-
tendu 5000 ans peuvent attendre encore».

La plupart des restaurations, elles aussi, doi-
vent attendre. «Au minimum on repère les édi-
fices qui ont besoin de restauration et on fait le
minimum pour les conserver jusqu’à une restau-
ration convenable», explique-t-elle.

M. El-Enany prône également l’exploitation
de plus de sites, comme les tombes de Néfer-
tari ou de Séthi 1er à Louxor, qui viennent de
rouvrir au public.

Le musée de Malawi, dans la province de Mi-
nya, qui avait été pillé en 2013 au plus fort des
troubles politiques, accueille aussi de nouveau
les visiteurs.

Par ailleurs, le Grand musée égyptien
(GEM), un projet phare qui doit abriter les col-
lections pharaoniques au pied des pyramides
de Guizeh, doit être ouvert, au moins partielle-
ment, en 2018, avec le soutien de la coopération
japonaise.

Montrer Toutankhamon
Sur certains projets, le ministère peut aussi

obtenir des fonds spéciaux, comme cette année
pour la synagogue d’Alexandrie et l’église Abou
Mena, classée au patrimoine mondial de
l’Unesco. « Mais tout ceci ne remplacera pas le
tourisme», reconnaît M. El-Enany.

En attendant une éventuelle reprise, M. Ha-
wass, également conseiller du ministre, prône
la croissance du nombre d’expositions à
l’étranger.

« Pourquoi garder Toutankhamon au musée
du Caire dans un coin sombre? Toutankhamon
peut rapporter de l’argent » et, en étant prêté à
d’autres pays, payer les salaires du ministère
«pendant 10 ans», estime-t-il.

Agence France-Presse
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Le président-directeur général du constructeur automobile Ford, Mark Fields

coûteuse qu’aux États-Unis.
Peu après la victoire du candidat populiste le

8 novembre, M. Fields lui avait indirectement
répondu en affirmant qu’il ne reviendrait pas
sur ses projets d’investissements au Mexique.

À la mi-novembre, le président élu avait déjà
revendiqué une première victoire contre Ford
en assurant avoir obtenu le maintien dans le
Kentucky d’un site d’assemblage, selon lui, en
partance pour le Mexique.

Son grand rival General Motors n’a pas non
plus été épargné et s’est retrouvé mardi dans le
collimateur du futur président américain, qui l’a
menacé de sanctions douanières s’il ne fabri-
quait pas aux États-Unis les voitures qu’il y vend.

«General Motors livre des voitures Chevy Cruze,
fabriquées au Mexique, à ses concessionnaires aux
États-Unis sans payer de taxe. Fabriquez aux États-
Unis ou payez une lourde taxe frontalière », a
tweeté le président désigné, qui prendra ses
fonctions le 20 janvier. Le géant de Détroit a im-
médiatement démenti en partie les accusations
de M. Trump, expliquant que la Chevrolet Cruze
vendue aux États-Unis était produite près de la
ville de Cleveland, dans l’Ohio.

Impacts directs
Ces pressions sur les grands constructeurs

américains interviennent à quelques jours de

l’ouverture du salon automobile de Détroit et
renforcent les interrogations sur l’avenir de la
filière sous la présidence Trump.

«Toute augmentation de taxe douanière en Amé-
rique du Nord va affecter profondément l’industrie
automobile», prévient Christopher Wilson, écono-
miste au Woodrow Wilson International Center.

Elle « va désorganiser la chaîne logistique »
des constructeurs et augmenter le coût de fa-
brication des véhicules, provoquant une perte
en compétitivité, renchérit Robert Scott, du
groupe de réflexion Economic Policy Institute.
En somme, le risque est que les voitures coû-
tent plus cher pour les consommateurs améri-
cains, concluent les deux experts.

Agence France-Presse
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FORD Le Mexique déçu
Le ministère mexicain de l’Économie a ac-
cueilli mardi avec déception la décision du
groupe automobile américain Ford d’annu-
ler la construction d’une nouvelle usine au
Mexique afin d’investir dans ses installations
aux États-Unis. «Le gouvernement mexicain
regrette la décision de Ford Motor Company
d’annuler le projet d’investissement à San
Luis Potosi et s’assurera du remboursement
par l’entreprise de toute dépense fait par le
gouvernement local pour faciliter cet investis-
sement», selon un communiqué officiel.

N ew York — Wall Street a
monté mardi pour sa pre-

mière séance de l’année, une
certaine prudence prévalant
malgré une série de bons chif-
fres aux États-Unis et à l’étran-
ger : le Dow Jones a gagné
0,60% et le Nasdaq 0,85 %.

Selon les résultats définitifs,
l’indice vedette Dow Jones In-
dustrial Average a pris 119,16
points à 19881,76 points et le
Nasdaq, à dominante technolo-
gique, 45,97 points à 5429,08
points. L’indice élargi S & P 500
a avancé de 0,85 % à 2257,83
points.

«C’était peu animé, ce qui est
surprenant puisqu’on a pris
connaissance de bons chif fres »,
a remarqué Chris Low, de FTN
Financial.

Il faisait notamment allu-
sion à un indice bien meilleur

que prévu sur l’activité indus-
trielle américaine, qui a net-
tement accéléré le mois der-
nier. Ce chif fre vient s’ajou-
ter à une salve d’in-
dicateurs manufac-
turiers favorables en
Chine et en Europe.

L’autre chiffre amé-
ricain de la journée —
une hausse plus forte
qu’attendu des dé-
penses de construc-
tion — semblait aussi
encourageant, cette
fois sur la santé du
secteur immobilier.

« On dirait que les investis-
seurs ont du mal à se décider à y
voir de bonnes nouvelles», a com-
menté M. Low, avançant que les
marchés craignent que la Ré-
serve fédérale ne poursuive de
façon trop soutenue le resserre-

ment de sa politique cette année
après une hausse des taux en
décembre. Parmi les autres fac-
teurs de ralentissement, cer-

tains analystes citaient
un net recul des cours
pétroliers sur fond de
doutes concernant
l’application d’accords
de baisse de l’offre en-
tre pays producteurs.

Bon départ
Wall Street, qui

avait ouver t en
franche hausse après

un week-end de trois jours
pour le Nouvel an avant de ra-
pidement ralentir, signe tout
de même une hausse qui la
maintient proche de records.

« On commence 2017 sur
une bonne note», a résumé Da-
vid Levy, de Republic Wealth

Advisors. « On peut s’attendre
à ce que le sentiment positif per-
siste en janvier» au fur et à me-
sure du retour de vacances
des investisseurs.

Pour autant, il a prévenu que
le mois ne s’annonçait pas sans
histoire, avec d’abord les chif-
fres mensuels de l’emploi améri-
cain vendredi et, d’un point de
vue plus politique, le retour aux
affaires d’un Congrès désormais
à majorité républicaine, puis l’in-
vestiture du futur président Do-
nald Trump le 20 janvier.

Le marché obligataire avan-
çait légèrement. En soirée, le
rendement des bons du Trésor
à 10 ans reculait à 2,442 %
contre 2,445% vendredi soir, et
celui des bons à 30 ans à 3,045%
contre 3,067% précédemment.

Agence France-Presse

MARCHÉS BOURSIERS

Wall Street entame 2017 par une hausse Les cours du pétrole ont net-
tement baissé mardi à l’is-
sue d’échanges très hési-
tants pour la première
séance de l’année, l’aversion
au risque l’emportant sur
fond d’interrogations sur la
mise en œuvre d’accords de
baisse de l’offre entre pays
producteurs. Le prix du ba-
ril de « light sweet crude »
(WTI), référence améri-
caine du brut, a perdu 1,39
dollar à 52,33 dollars sur le
contrat pour livraison en fé-
vrier au New York Mercan-
tile Exchange (Nymex).
« Les cours du pétrole ont
commencé la journée — et le
mois, et l’année… — en
avançant comme des fous, a
écrit Matt Smith, de Clipper-
Data. Puis ils ont fait
marche arrière ». Après
avoir gagné près d’un dollar
et demi et évolué au plus

haut depuis un an et demi,
le marché de l’or noir, qui
rouvrait après trois jours de
clôture pour le week-end du
Nouvel An, est en effet brus-
quement tombé dans le
rouge à la mi-séance. « Per-
sonne ne sait ce qui a dé-
clenché cette vague de vente,
mais le pétrole n’a pas été le
seul actif concerné », a re-
connu Fawad Razaqzada,
de Forex.com. « C’est
comme si quelqu’un avait
pressé le bouton off sur les
investissements les plus ris-
qués : tous les marchés d’ac-
tions ont reculé et l’or, va-
leur refuge, a gagné du ter-
rain ». Il remarquait que les
volumes restaient modérés,
comme de nombreux ac-
teurs du marché étaient en-
core en vacances, ce qui
pouvait contribuer à des
fluctuations incertaines.

Les pétroliers enregistrent un recul

«On peut
s’attendre 
à ce que le
sentiment
positif persiste
en janvier»
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W ashington — SpaceX
prévoit de reprendre les

lancements de sa fusée Falcon
9 dès le 8 janvier, après avoir
déterminé l’origine de l’explo-
sion qui a détruit le lanceur et
un satellite israélien en sep-
tembre sur le pas de tir de Cap
Canaveral, en Floride.

La société californienne
d’Elon Musk a annoncé di-
manche soir dans un commu-
niqué qu’elle entendait lancer
un satellite de la firme Iridium
depuis la base aérienne de
Vandenberg en Californie. Elle
doit encore obtenir le feu vert
des autorités fédérales de
l’aviation civile, la FAA (Fede-
ral Aviation Administration).
La fenêtre de tir de deux jours
se refermera le 9 janvier.

SpaceX a précisé que son
enquête sur l’accident du
1er septembre lors du remplis-
sage de carburant avait résulté
d’une défaillance d’un conte-
neur sous pression à l’inté-
rieur du réservoir d’oxygène
liquide du second étage de la
fusée.

SpaceX doit lancer au total
dix satellites pour Iridium
Communications, qui seront
utilisés pour des communica-
tions mobiles au sol, en mer et
dans les airs. Iridium s’est dé-
claré satisfait sur Twitter de
l’annonce de SpaceX et de la
date retenue pour le premier
lancement.

Coûteux accident
SpaceX avait espéré repren-

dre les vols de Falcon 9 dès
novembre, puis le 16 décem-

bre, avant de reporter la date
en janvier.

L’explosion spectaculaire de
Falcon 9 en septembre à Cap
Canaveral avait détruit un sa-
tellite de 200 millions de dol-
lars de la société israélienne
Spacecom, dont un canal de-
vait être utilisé par le fonda-
teur et patron de Facebook,
Mark Zuckerberg, avec l’opé-
rateur français Eutelsat pour
fournir l’accès à Internet en
Afrique sub-saharienne.

Cet accident s’est produit
quinze mois après une pre-
mière explosion d’une fusée
Falcon 9 peu après son décol-
lage le 28 juin 2015, détruisant
un vaisseau Dragon qui devait
acheminer du fret à la Station
spatiale internationale (ISS).

Avant ce premier revers
pour la firme créée en 2002,
SpaceX avait réussi 18 lance-
ments d’affilée avec Falcon 9,
dont 6 sur les 12 prévus pour
des missions d’approvisionne-
ment de l’ISS dans le cadre
d’un contrat de 1,6 milliard de
dollars avec la Nasa.

Après l’accident de juin 2015,
SpaceX a réussi huit lance-
ments, parvenant même à plu-
sieurs reprises à faire atterrir
en douceur le premier étage du
lanceur, soit sur une barge flot-
tante dans l’Atlantique, soit sur
le sol en Floride.

SpaceX compte réutiliser
cette partie coûteuse de la fu-
sée dans le cadre d’une straté-
gie de réduction des coûts de
lancement.

Agence France-Presse

SPACEX

Reprise 
des lancements 
prévue le 8 janvier

B ruxelles — La Commis-
sion européenne a qualifié

mardi de « réchauffées » les ac-
cusations du quotidien britan-
nique The Guardian contre
son président Jean-Claude
Juncker, selon lesquelles il au-
rait entravé la lutte de l’UE
contre l’évasion fiscale quand
il était premier ministre du
Luxembourg (1995-2013).

«Pendant les vacances de Noël
[…] période traditionnellement
faible en actualité, des gens ont
tendance à réchauffer leur soupe
froide», a ironisé lors de la confé-
rence de presse quotidienne le
porte-parole de la Commission,
Margaritis Schinas.

« Ils ont tendance à ignorer
l’intensité et le succès de notre
travail sous la Commission
Juncker pour lutter contre l’éva-
sion fiscale », a-t-il ajouté, esti-
mant que le président de la
Commission, déjà ébranlé
dans le passé par le scandale
« LuxLeaks », avait toujours
été « totalement transparent
sur ces questions».

Le Guardian affirme dans un
article paru dimanche qu’en
tant que premier ministre du

Luxembourg, M. Juncker a
«passé des années » à «bloquer
secrètement les ef forts de l’UE
pour lutter contre l’évasion fis-
cale des multinationales».

Le quotidien s’appuie sur des
« câbles diplomatiques alle-
mands» partagés par la radio ré-
gionale allemande NDR avec le
consortium international de jour-
nalistes d’investigation (ICIJ).

Ces documents — non pu-
bliés — relatent les travaux du
Groupe « Code de conduite
[fiscalité des entreprises] »,
créé en 1998 par les États
membres afin de faciliter leur
collaboration en la matière.

Selon le journal, quelques-
uns des « plus petits membres

de l’UE, fréquemment emmenés
par le Luxembourg», ont «régu-
lièrement retardé, dilué ou fait
dérailler » les ef for ts de ce
groupe contre l’évasion fiscale.

Juncker sur la sellette
En novembre 2014, le scan-

dale « LuxLeaks » avait déjà
terni l’entrée en fonction de
Jean-Claude Juncker comme
président de la Commission.

Les documents divulgués
avaient mis en lumière un sys-
tème d’évasion fiscale à grande
échelle et particulièrement le
rôle joué par le Luxembourg, à
une époque où M. Juncker
était à la fois premier ministre
et ministre des Finances.

« Je ne suis pas l’architecte »
du système, «mais je suis poli-
tiquement responsable », avait
concédé l’intéressé, qui avait
dû s’expliquer devant le Parle-
ment européen.

« Vous, ici, avez été témoins
de cette lutte active et sans pré-
cédent contre l’évasion fiscale
sous cette Commission », a
lancé mardi le porte-parole de
la Commission aux journa-
listes, citant la commissaire à
la Concurrence, Margrethe
Vestager, qui a sommé fin août
l’Irlande de récupérer auprès
d’Apple 13 milliards d’euros
d’avantages fiscaux indus.

Il a aussi évoqué le commis-
saire à la Fiscalité, Pierre Mos-
covici, dont l’une des proposi-
tions est entrée en vigueur le
1er janvier : les États membres
sont désormais tenus d’échan-
ger automatiquement «des in-
formations » sur les décisions
fiscales transfrontalières (ou
rescrits fiscaux) délivrées par
leurs soins aux multinationales,
qui seront intégrées dans une
base de données centrale.

Agence France-Presse

LUTTE CONTRE L’ÉVASION FISCALE

La Commission européenne se porte 
à la défense de son président
Le Guardian rapporte que Jean-Claude Juncker a entravé les efforts de l’UE

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le scandale «LuxLeaks» avait déjà terni l’entrée en fonction de Jean-Claude Juncker comme président de la Commission.

R abat — Des crédits «halal»
et des comptes conformes

à la loi islamique : le Maroc a
autorisé la création de cinq
banques islamiques, dites «par-
ticipatives», un secteur dont le
lancement a été retardé en rai-
son de la complexité du proces-
sus d’adaptation du dispositif
réglementaire.

Trois autres banques conven-
tionnelles seront également au-
torisées à «offrir à leur clientèle
des produits bancaires participa-
tifs», selon un communiqué pu-
blié lundi soir par Bank Al-Ma-
ghrib, la banque centrale.

Un comité spécialisé lié au
Conseil supérieur des ouléma
sera la «seule instance habilitée à
émettre des fatwas sur la confor-
mité des produits de la finance
participative», a précisé le texte.

Fondée sur la charia, loi isla-
mique, la finance islamique in-
terdit le recours aux intérêts, à
la spéculation et aux investis-
sements considérés comme

impurs (jeu, alcool, armement,
pornographie, tabac).

Lancement à venir
La banque centrale n’a pas dé-

voilé la date de lancement de ces
banques halal au royaume, mais
selon le ministre de l’Économie
et des Finances, Mohamed
Boussaid, le Maroc doit émettre
les premiers titres financiers isla-
miques, appelés sukuks, dans la
première moitié de 2017.

«Après l’octroi des agréments,
nous sommes dans l’attente des
circulaires pour qu’on puisse pas-
ser à l’acte. Celles-ci définissent
les produits, les conditions de

commercialisation et leur confor-
mité. Elles doivent être émises
par la banque centrale», a expli-
qué à l’AFP Talal Mohamed
Yassine, coresponsable du pro-
jet de banque participative au
Crédit agricole. Dix demandes
d’agrément avaient été sou-
mises à la banque centrale en
juin dernier, principalement par
des groupes bancaires maro-
cains associés avec des banques
islamiques des pays du Golfe.

Fort potentiel
Les cinq banques autorisées

sont CIH Bank, en partenariat
avec la Qatar International Isla-

mic Bank, BMCE Bank of
Africa, conjointement avec le
groupe saoudo-bahreini Dalla Al
Baraka, la Banque centrale po-
pulaire, avec le groupe saoudien
Guidance, Crédit agricole du
Maroc, avec la Islamic Corpora-
tion for the Development of the
Private Sector, et Attijariwafa
Bank, qui est toujours en discus-
sion pour un futur partenariat.

Les trois autres banques clas-
siques qui offriront des produits
bancaires participatifs sont la
Banque marocaine du com-
merce et de l’industrie, le Crédit
du Maroc et la Société générale.

Cet engouement s’explique
par le potentiel du secteur : se-
lon la société américaine de
notation financière Standard &
Poor’s, citée par le site Usine
Nouvelle, la finance islamique
pourrait représenter entre 10
et 20% du système bancaire du
Maroc avant mi-2017.

Agence France-Presse

La finance islamique fait son entrée au Maroc

Pendant les vacances de Noël […]
période traditionnellement faible 
en actualité, des gens ont tendance 
à réchauffer leur soupe froide
Margaritis Schinas, porte-parole de la Commission européenne

«
»

10 à 20%
Part du système bancaire marocain que pourrait représenter
la finance islamique d’ici le milieu de l’année 2017

BRUCE WEAVER AGENCE FRANCE-PRESSE

Lancement réussi réalisé par SpaceX en juillet 2016

Stingray 
rachète Classica
Le Groupe Stingray Digital a an-
noncé mardi avoir signé une let-
tre d’entente exécutoire pour ac-
quérir Classica, une chaîne de
télévision payante internationale
qui se consacre à la diffusion
d’opéras, de ballets et de mu-
sique classique. Les détails fi-
nanciers de l’accord n’ont pas
été dévoilés. Avec l’acquisition
de Classica, la société montréa-
laise aura accès à plus de 1500 ti-
tres et 2000 heures de contenu
d’Unitel GmbH. Cette dernière
continuera d’être responsable de
la production et de la diffusion
de la programmation de Clas-
sica. Classica est actuellement
distribuée par Unitel dans qua-
tre continents par l’entremise de
partenariats. Elle compte envi-
ron 20 millions d’abonnés. Selon
Stingray, Classica sera complé-
mentaire à son offre actuelle de
produits de musique classique.

La Presse canadienne

Allemagne : 
baisse du chômage
à 6,1 % en 2016
Berlin — Le taux de chômage
en Allemagne est resté en dé-
cembre à 6%, un niveau histo-
riquement bas depuis la réuni-
fication du pays, tandis que
sur l’ensemble de l’année, il a
baissé à 6,1 %, selon des chif-
fres corrigés des variations
saisonnières (CVS) dévoilés
mardi. Sur le dernier mois de
l’année, la première économie
européenne a vu son nombre
de chômeurs se réduire de
17 000, également en données
corrigées, a fait savoir
l’Agence pour l’emploi dans
un communiqué. Depuis plu-
sieurs années, l’Allemagne
voit son taux de chômage an-
nuel diminuer, puisqu’il s’est
élevé à 6,1% en 2016, après
6,4 % en 2015, 6,7% en 2014 et
6,9 % en 2013.

Agence France-Presse
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈS
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 

lorsqu'un logement est offert en lo-

cation (ou sous-location), toute per-

sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 

en pleine égalité, sans distinction, 

exclusion ou préférence fondée sur 

la race, la couleur, le sexe, la gros-

sesse, l'orientation sexuelle, l'état 

civil, l'âge du locataire ou de ses 

enfants, la religion, les convictions 

politiques, la langue, l'origine ethni-

que ou nationale, la condition so-

ciale, le handicap ou l'utilisation 

d'un moyen pour pallier ce handi-

cap.

OUTREMONT - 190 Willowdale

3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 

Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy

11/2, 31/2, 41/2, Penthouse 51/2, réno. 

Près métro, UdeM. Poêle/frigo. 

Chauffé, eau chaude. Ascenceur.

514 737-8055        514 735-5331
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER
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BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Hiver et printemps 2017 : 2 000 $ / mois
Tarif à discuter pour plus d’un mois en continu.

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

GALI TIBBON AGENCE FRANCE-PRESSE

Benjamin Nétanyahou et sa famille ont à plusieurs reprises été aux prises avec des démêlés judiciaires.

M I K E  S M I T H

à Jérusalem

L e premier ministre israé-
lien Benjamin Nétanya-

hou, soupçonné d’avoir reçu
des cadeaux illégaux, fait l’ob-
jet d’une enquête criminelle
qui pourrait mettre en péril sa
carrière politique même s’il
s’est bien sorti d’affaires pré-
cédentes et qu’il reste la figure
de proue de la scène politique.

La police l’a interrogé lundi
soir durant trois heures dans sa
résidence de Jérusalem et indi-
qué qu’il était soupçonné
d’avoir reçu des cadeaux illé-
gaux, sans donner de détails.

Le procureur général Avishai
Mandelblit a par ailleurs
confirmé que M. Nétanyahou
était «soupçonné d’avoir reçu des
cadeaux d’hommes d’affaires».

Selon les médias, il s’agirait
de présents d’une valeur de plu-
sieurs dizaines de milliers de
dollars, of ferts par des parti-
sans de M. Nétanyahou en Is-
raël et à l’étranger.

La police enquêtait sur
cette affaire depuis plusieurs
mois, qui n’a of ficiellement
été requalifiée que lundi soir
d’enquête criminelle par le
procureur général.

Cette requalification et l’an-

nonce de l’interrogatoire de
M. Nétanyahou ont secoué la
scène politique, provoquant des
spéculations sur la possible
chute de celui qui dirige Israël
depuis 2009. Le premier minis-
tre a toutefois appelé lundi ses
adversaires à ne pas se réjouir
trop vite et d’«attendre pour les
festivités». «Il n’y aura rien, car
il n’y a rien», a-t-il assuré.

Mais selon cer tains ex-
perts, la menace est cette fois-
ci plus sérieuse que par le
passé. «Les dernières fois […],
il a essayé de dire : “ Vous vous
en prenez à ma femme, vous
vous en prenez à ma vie privée,
c’est une manière illégale de
tenter de revenir sur des élec-
tions démocratiques ”, relève
Gayil Talshir, professeur de
sciences politiques à l’univer-
sité hébraïque de Jérusalem.
Je pense que cela va être sa
stratégie cette fois-ci aussi,
mais ça a l’air plus sérieux »,
précise-t-elle à l’AFP.

Longévité politique
Pendant huit mois, les poli-

ciers ont mené des investiga-
tions en secret sur le dossier.
Parmi les personnes interro-
gées figure Ronald Lauder, pré-
sident du Congrès juif mondial
et membre de la famille de la

fondatrice du groupe de cosmé-
tique américain Estée Lauder. Il
est considéré comme un allié
de M. Nétanyahou.

Dans ce contexte, les oppo-
sants de M. Nétanyahou, à la
fois à l’intérieur de son parti et
dans l’opposition, sont en quête
de signes d’affaiblissement du
large soutien dont il bénéficie
dans la population. Selon les
derniers sondages, celui que
les Israéliens surnomment
«Bibi» reste l’homme politique
jugé le plus apte à diriger le
pays et il n’a pour le moment
aucun concurrent sérieux.

Le prédécesseur de M. Néta-
nyahou, Éhoud Olmert, avait
été forcé de démissionner en
raison d’affaires de corruption
pour lesquelles il purge actuel-
lement 27 mois de prison.

Mais un tel scénario reste
éloigné pour M. Nétanyahou,
estime Amotz Asa-El, ancien
directeur du Jerusalem Post.
« Éhoud Olmer t avait été lâ-
ché par ses soutiens, pourtant
substantiels, lorsque les soup-
çons pesant sur lui avaient
commencé à apparaître so-
l ides,  mais je ne pense pas
que cela se produira mainte-
nant avec Nétanyahou », ex-
plique-t-il, ajoutant toutefois
que des révélations supplé-

mentaires pourraient chan-
ger la donne.

M. Nétanyahou et sa famille
ont à plusieurs reprises été
aux prises avec des démêlés
judiciaires. En 2000, lui et son
épouse Sara avaient fait l’objet
d’une enquête dans une affaire
de corruption alors qu’il était
au pouvoir entre 1996 et 1999.
La justice avait finalement re-
noncé à les inculper faute de
preuves.

En 2015, Mme Nétanyahou
avait été interrogée sur des al-
légations accusant le couple
d’avoir dépensé l’argent des
contribuables pour des meu-
bles de jardin et des répara-
tions électriques dans leur
villa personnelle de Césarée.

Agence France-Presse

ISRAËL

La carrière de Nétanyahou mise à l’épreuve

P aris — À quatre mois de
la présidentielle fran-

çaise, l ’un des principaux
quotidiens du pays, Le Pari-
sien, a annoncé mardi qu’il ne
publierait plus de sondages,
très crit iqués pour avoir
échoué à prédire les récents
bouleversements politiques.

« C’est une réflexion qu’on a
menée depuis quelque temps
déjà, notamment après le Brexit
et l’élection de Donald Trump »
aux États-Unis, a expliqué à
l’AFP Stéphane Albouy, le di-
recteur des rédactions du Pari-
sien/Aujourd’hui en France.

« On peut entendre les cri-
tiques qui nous sont faites, à
nous, médias, d’être coupés d’une
forme de réalité. Nous allons pri-
vilégier le terrain », a-t-il dit.

Dif fusé à plus de 340000
exemplaires, le journal ne com-
mande plus de sondages depuis
plusieurs semaines déjà et en-
tend continuer cette pause pen-
dant la campagne présiden-
tielle, a-t-il ajouté.

Il ne s’interdit pas toutefois de
commenter les sondages com-
mandés par d’autres médias.
« Ce n’est pas une question de dé-
fiance envers les sondeurs, mais
une façon de travailler différem-

ment que nous voulons tester
pour la suite de la campagne », a
assuré Stéphane Albouy.

De vives critiques
Les sondeurs s’étaient re-

trouvés sous le feu des cri-
tiques après la victoire sur-
prise fin juin 2016 des par ti-
sans d’une sortie du Royaume-
Uni de l’Union européenne. Et
la polémique sur la pertinence
des enquêtes d’opinion a été
relancée par l’élection en no-
vembre du populiste améri-
cain Donald Trump que quasi-
ment tous les experts prédi-
saient battu.

Les électeurs français vote-
ront fin avril et début mai pour
élire leur président, avant des
élections législatives en juin.

Le candidat de droite Fran-
çois Fillon est actuellement le
favori des sondages, mais il est
talonné par la patronne du parti
d’extrême droite Front natio-
nal, Marine Le Pen. La gauche
part éparpillée, avec plusieurs
candidats déjà of ficiellement
sur les rangs avant même l’or-
ganisation fin janvier de la pri-
maire du parti socialiste.

Agence France-Presse
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Le Parisien renonce
aux sondages

R ome — Un restaurant
McDonald’s a ouvert à deux

pas d’une entrée de la Cité du
Vatican et de la place Saint-
Pierre, malgré l’opposition de
plusieurs cardinaux et des res-
taurateurs du quar tier, a
constaté mardi l’AFP.

Angelo Tosti, propriétaire de
la trattoria Marcella, de l’autre
côté de la rue, ironise avec
amertume. « Je suis émerveillé
que le pape s’exprime contre les
multinationales et qu’ils aient
ensuite loué un local du Vati-
can! Cela ruine toute la zone»,
soupire-t-il.

Ouvert vendredi dans la plus
grande discrétion, l’établisse-
ment du géant américain de la
restauration rapide, doté d’une
devanture très sobre — boise-
ries, lettres dorées et stores
blancs —, était déjà plein à cra-
quer mardi. Il occupe un petit
angle d’un immense pâté de
maisons, loué par l’APSA, ges-
tionnaire des biens immobiliers
du Vatican. Le pâté de maisons
abrite aussi la résidence de nom-
breux cardinaux et deux ambas-
sades auprès du Saint-Siège.

«Quand on vient en Italie on
devrait manger de la cuisine ita-
lienne, et quand on vient à Rome
de la cuisine romaine», ajoute-t-
il. Mais pour Brooke, une jeune
touriste australienne pressée,
ressortie du McDonald’s avec
son burger au poulet dans un
sac en papier, «ça va plus vite
que la trattoria et c’est près des
attractions touristiques!»

La fronde avait battu son

plein en octobre, sous l’impul-
sion d’une association de dé-
fense du quartier historique
entourant le Vatican. Elle di-
sait alors redouter la dispari-
tion de « l’identité de la zone »,
pourtant déjà parasitée par de
nombreux magasins de souve-
nirs bon marché et des stands
de restauration légère.

« C’est une décision perverse
et controversée », avait critiqué
le cardinal Elio Sgreccia, dans
un entretien à La Repubblica,
journal qui chif fre le loyer
mensuel à 30 000 euros par
mois. Selon le quotidien, un
autre cardinal en colère avait
écrit au pape pour lui deman-
der d’intervenir.

Mardi, sœur Francesca, ve-
nue de Ligurie pour faire des
emplettes dans un magasin
d’articles religieux, n’avait pas
entendu parler de la polé-
mique. « Les jeunes aiment
ça », a-t-elle approuvé, en esti-
mant qu’ils pouvaient y aller
avant ou après la visite de la
basilique Saint-Pierre toute
proche. « Il y a déjà suffisam-
ment de trattorias».

Le géant de la restauration
rapide McDonald’s n’a en re-
vanche pas réussi à implanter
un établissement sur la célè-
bre Piazza del Duomo de Flo-
rence fin 2016, le projet ayant
été rejeté par le maire. Il ré-
clame désormais près de
18 millions d’euros de dom-
mages et intérêts à la ville.

Agence France-Presse

Un McDonald’s ouvre 
à deux pas du Vatican
malgré la controverse

P or t-au-Prince — Jovenel
Moïse a été confirmé mardi

président élu d’Haïti avec
55,60 % des suf frages au pre-
mier tour de scrutin qui s’est
tenu le 20 novembre, selon les
résultats définitifs publiés sur
le site Internet du Conseil élec-
toral provisoire (CEP).

Cette annonce met un terme
au processus électoral amorcé
en octobre 2015, pendant le-
quel la vie politique du pays de
la Caraïbe a été paralysée.

À 48 ans, M. Moïse va com-
mencer sa carrière politique en
prenant le 7 février la succes-

sion de Jocelerme Privert, le
président provisoire choisi en
février 2016 par le parlement
après le dépar t sans succes-
seur élu de Michel Martelly.

Le premier tour de l’élection
présidentielle s’était initiale-
ment tenu en octobre 2015 et,
là aussi, l’entrepreneur agri-
cole était arrivé en tête. Mais
en raison de contestations et
de fraudes massives, le vote
avait été annulé.

Reprogrammé le 20 novem-
bre dernier, le scrutin s’était
déroulé sans incident majeur.
Des résultats préliminaires,

annoncés le 28 novembre, cré-
ditaient M. Moïse du Parti haï-
tien tet Kale (PHTK) de plus
de 55 % des suffrages. M. Mar-
telly représentait ce parti.

Mais cette victoire avait été
immédiatement contestée par
ses principaux concurrents.

Après une semaine de vérifi-
cation des documents électo-
raux, le tribunal électoral a fina-
lement rendu son verdict : « Il
n’y a pas eu de fraudes massives,
néanmoins l’analyse des 12% des
procès-verbaux a révélé des irré-
gularités qui ne sauraient affec-
ter le processus.»

Les résultats définitifs pu-
bliés mardi octroient 55,60 %
des suf frages à M. Moïse,
suivi par le candidat du parti
Lapeh Jude Célestin (19,57 %)
puis Moïse Jean-Charles du
parti Pitit Dessalines (11,04 %)
et Mar yse Narcisse du parti
Fanmin Lavalas (9,01%).

S’il a remporté l’élection dès
le premier tour, Jovenel Moïse
ne jouit cependant pas d’une
large popularité dans le pays
car le taux de participation n’a
été que de 21 %.

Agence France-Presse

Jovenel Moïse confirmé à la présidence d’Haïti
Cette annonce met un terme au processus électoral amorcé en octobre 2015
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Mois de prison: c’est la peine
dont a écopé le prédéces-
seur de Benjamin Nétanya-
hou, Éhoud Olmert, reconnu
coupable dans des affaires de
corruption.
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La gratuité scolaire
promise à New York
New York — Le gouverneur de
l’État de New York a promis
lundi aux classes moyennes
une scolarité gratuite dans les
universités publiques, repre-
nant une idée du sénateur Ber-
nie Sanders qui avait valu à ce
dernier un franc succès chez
les jeunes pendant la campagne
présidentielle. Le gouverneur
démocrate Andrew Cuomo a
rappelé que les étudiants aux
États-Unis s’endettent à hauteur
de 30 000 dollars en moyenne
pour financer leurs études.
«L’État de New York va lancer
cette année la bourse Excelsior:
si vous venez d’une famille qui
gagne moins de 125 000dollars
par an, l’université sera gra-
tuite», a-t-il ajouté sous les ap-
plaudissements. Les frais de
scolarité dans les universités
publiques sont bien inférieurs à
ceux de Columbia ou NYU,
mais atteignent quand même
environ 6 500dollars par an
pour les résidents.

Associated Press
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Des proches des Tunisiens Mohamed Azzabi et Senda Nakaa, mari et femme tués à Istanbul, assistant
à leurs funérailles près de Tunis, mardi

B eyrouth — Les forces du ré-
gime syrien ont poursuivi

mardi leur offensive dans la val-
lée du Barada, au nord-ouest de
la capitale, au moment où dix
groupes de rebelles annonçaient
leur retrait des négociations
avec le gouvernement en réac-
tion à ce qu’ils affirment être les
multiples violations de la trêve
en vigueur depuis quatre jours.

Le cessez-le-feu négocié par
la Russie et la Turquie, qui ap-
puient des camps rivaux dans
le conflit syrien, doit être suivi
de pourparlers plus tard ce
mois-ci dans la capitale ka-
zakhe d’Astana. Les principales

factions rebelles et des repré-
sentants du régime de Bachar
al-Assad doivent y participer.

Le Conseil de sécurité des
Nations unies a adopté à l’unani-
mité, samedi, une résolution qui
appuie la trêve conclue par
Moscou et Ankara, dans l’espoir
de mettre fin à six ans de vio-
lence et de lancer des négocia-
tions de paix.

La trêve nationale semble
toutefois de plus en plus fra-
gile. Les rebelles sont notam-
ment ulcérés par la poursuite
de l’offensive dans la vallée du
Barada, une région d’une
grande impor tance straté-

gique en raison de ses riches
ressources hydriques.

Des conditions
Dix factions rebelles ont an-

noncé par voie de communiqué,
tard lundi, qu’elles suspendaient
leur participation à toute discus-
sion en vue de la rencontre d’As-
tana ou reliée à la trêve « tant
qu’elle ne sera pas entièrement
respectée». On compte parmi ces
factions la puissante Armée de
l’islam, qui est surtout présente
en périphérie de Damas. Le
communiqué affirme que l’of-
fensive dans la vallée du Barada
met en péril la vie «de centaines

de milliers de résidants».
La vallée du Barada est

contrôlée par les rebelles, mais
encerclée par des forces gouver-
nementales, dont le groupe liba-
nais Hezbollah. Elle est la princi-
pale source d’eau potable pour
Damas et la région. La capitale
est frappée par une pénurie
d’eau depuis le 22 décembre, en
raison des affrontements.

Des images tournées sur
place montrent que le ruisseau
d’Ain al-Fijeh et l’usine de traite-
ment des eaux ont été détruits,
possiblement par des frappes aé-
riennes. Le gouvernement af-
firme avoir été contraint d’inter-

rompre l’approvisionnement de
Damas quand les rebelles ont
pollué l’eau avec du diesel.

Le gouvernement et les re-
belles ne s’entendent pas quant
à savoir si la vallée est couverte
ou non par l’accord de cessez-le-
feu. Des militants rapportent
que des villages de la région ont
été bombardés mardi. Six per-
sonnes ont été tuées et soixante-
treize blessées depuis samedi.

La réunion d’Astana mettrait
les rebelles et le régime en
présence pour la première fois
en près d’un an.

Associated Press

Les rebelles syriens suspendent les discussions
La trêve nationale négociée par la Russie et la Turquie semble de plus en plus fragile

ODD ANDERSEN AGENCE FRANCE-PRESSE

L’attentat au camion-bélier sur un marché de Noël très fréquenté
a mis au jour des failles du système existant.

G O K A N  G U N E S  
L U A N A  
S A R M I N I - B U O N A C C O R S I

à Istanbul

L e profil de l’auteur pré-
sumé de l’attentat contre

une discothèque huppée d’Is-
tanbul, toujours activement re-
cherché, commençait mardi à
se préciser avec la diffusion de
photos par les autorités qui
suivent la piste d’un suspect
originaire d’Asie centrale.

Les autorités ont diffusé plu-
sieurs images de l’assaillant
présumé qui a tué 39 per-
sonnes, pour la plupar t des
étrangers, qui célébraient le
Nouvel An au Reina, l’une des
plus célèbres boîtes de nuit de
la métropole turque.

Les enquêteurs estiment
que l’auteur de l’attentat, re-
vendiqué par le groupe État is-
lamique (EI), est originaire
d’un pays d’Asie centrale, le
Kirghizstan ou l’Ouzbékistan,
selon le quotidien Hürriyet.

D’intenses spéculations au
sujet d’un Kirghiz de 28 ans
ressemblant à l’assaillant pré-
sumé se sont révélées infon-
dées. Après avoir été inter-
rogé par les autorités turques,
l’homme a été autorisé à ren-
trer au Kirghizstan, où il a été
une nouvelle fois questionné
et remis en liberté.

Dans les colonnes de Hür-
riyet, un chroniqueur proche
du pouvoir, Abdulkadir Selvi,
af firme que les autorités ont
identifié l’assaillant et qu’il a
combattu pour le groupe EI
en Syrie.

Le gouvernement turc, qui a
évoqué une «enquête difficile »,
a indiqué lundi que des « don-
nées relatives aux empreintes
digitales et à l’apparence » du
tueur avaient été obtenues,
sans autre détail.

Les autorités turques rete-
naient mardi seize personnes
en garde à vue, dont l’épouse
de l’assaillant présumé et deux
étrangers interpellés à l’aéro-
port Atatürk d’Istanbul, selon
l’agence de presse Dogan.

Cette dernière a par ailleurs
dif fusé une vidéo qui montre
l’assaillant présumé se filmant
alors qu’il déambule, sourire
en coin, sur l’emblématique
place Taksim très fréquentée
par les touristes.

L’attentat du Nouvel An sur-
vient alors que l’armée turque
tente, au prix de lourdes
per tes, de reprendre la ville
d’Al-Bab, un bastion du
groupe EI dans le nord de la
Syrie où Ankara mène une of-
fensive contre les djihadistes,
mais aussi les milices kurdes.

Dans son communiqué, le
groupe EI accuse la Turquie,
un pays peuplé majoritaire-
ment de musulmans, de s’être
alliée aux chrétiens, vraisem-
blablement en référence à la
coalition internationale antidji-
hadiste menée par
Washington et dont
fait partie Ankara.

Le premier minis-
tre turc Binali Yildi-
rim a af firmé mardi
que la Turquie conti-
nuerait de «combattre
le terrorisme partout
où il se trouve».

L’attentat au Reina
marque un début
2017 sanglant pour la
Turquie, déjà se-
couée en 2016 par
une tentative de coup
d’État et une vague d’attaques
meur trières liée aux djiha-
distes ou à la rébellion kurde.

Grenades aveuglantes
À 1 h 15 dimanche (22 h 15

GMT samedi), un homme
armé d’un fusil d’assaut a surgi
devant la discothèque située au
bord du Bosphore, sur la rive
européenne d’Istanbul, abat-
tant deux personnes à l’entrée
avant de pénétrer à l’intérieur
et d’y semer la mort.

Les autorités pensent que
l’assaillant a suivi un entraîne-
ment poussé au maniement
des armes, selon les médias
turcs. Il a ainsi utilisé des
chargeurs doubles pour opti-
miser le temps de recharge-

ment, des grenades aveu-
glantes pour désorienter ses
cibles et visé le haut du corps
pour augmenter le taux de
mortalité des tirs.

Plusieurs médias ont rap-
porté mardi que le tueur pré-
sumé s’était installé en novem-
bre à Konya, dans le sud du
pays, avec son épouse et leurs
deux enfants afin de ne pas
éveiller les soupçons.

L’attentat s’est produit mal-
gré un déploiement massif de
forces de police à Istanbul,
ville tentaculaire frappée par
de nombreux attentats au
cours de l’année écoulée.

Des liens avec le triple
attentat-suicide de juin ?

Les enquêteurs estiment que
l’assaillant pourrait être lié à

une cellule qui a com-
mis un triple attentat-
suicide à l’aéropor t
Atatürk d’Istanbul qui
a fait 47 morts en juin,
imputé au groupe EI
par les autorités, se-
lon Hürriyet.

L’attentat au Reina,
le dernier d’une
longue série qui a se-
coué la Turquie de-
puis un an et demi, est
survenu alors que le
groupe EI semble
avoir fait de la Turquie

l’une de ses cibles prioritaires,
surtout depuis le début de l’in-
tervention d’Ankara en Syrie.

Par ailleurs, le Parlement
turc a approuvé mardi une
prolongation de trois mois de
l’état d’urgence instauré après
une tentative de putsch en juil-
let, une décision qui survient
trois jours après un attentat
meur trier dans une disco-
thèque d’Istanbul. 

L’état d’urgence, qui a conduit
notamment à l’arrestation d’au
moins 37 000 personnes et sus-
cité l’inquiétude de l’Union euro-
péenne, avait déjà été prolongé
une première fois et devait
prendre fin le 19 janvier.

Agence France-Presse

Le profil de l’assaillant
d’Istanbul se précise

Y A N N I C K  P A S Q U E T

à Berlin

L e ministre allemand de l’In-
térieur a dévoilé mardi les

grandes lignes d’une réforme
sur les expulsions de migrants
et le renforcement du rensei-
gnement intérieur pour parer
aux dysfonctionnements mis en
évidence par l’attentat de Berlin.

Dans le quotidien Frankfurter
Allgemeine Zeitung (FAZ), le mi-
nistre conservateur Thomas de
Maizière a insisté sur la néces-
sité de renforcer les pouvoirs de
l’État fédéral en matière de ren-
seignements intérieurs, actuelle-
ment partagés par les 16 États
régionaux.

Il a aussi proposé de renfor-
cer les compétences de la po-
lice fédérale et de mettre sur
pied un centre de crise cha-
peautant l’ensemble des ser-
vices concernés par les ques-
tions sécuritaires liées aux mi-
grants et l’antiterrorisme.

«L’État fédéral n’est pas com-
pétent pour des catastrophes
d’ampleur nationale » comme
l’attentat du 19 décembre, qui
a fait 12 mor ts, « les compé-
tences en matière de lutte contre
le terrorisme international sont
éclatées», a-t-il regretté.

« Nous avons besoin de règles
homogènes et d’une meilleure
coordination », a-t-il souligné
dans la FAZ, notamment pour
la surveillance des individus
classés « dangereux », à l’instar
du Tunisien Anis Amri, auteur
présumé de l’attaque à Berlin
tué en Italie après trois jours
de cavale.

Les failles du système
L’attentat au camion-bélier

sur un marché de Noël très fré-
quenté a mis au jour des failles
du système existant, au point
que les autorités allemandes ont
été accusées de négligences et
de s’être laissé berner par un
militant islamiste avéré.

Anis Amri, qui avait fait allé-
geance au groupe armé État is-
lamique (EI), est parvenu à pas-
ser entre les mailles du filet en
profitant notamment de l’éclate-
ment des responsabilités en Al-
lemagne. Il a aussi pu s’enfuir
au nez et à la barbe des polices
allemandes après l’attentat.

Bien qu’identifié de longue
date comme individu suscepti-
ble de préparer un attentat, la
police berlinoise avait cessé de
s’intéresser à ses activités en
septembre, faute d’éléments suf-
fisants, alors que dans l’Ouest
du pays on le considérait encore
comme une menace.

Or dans un pays bouleversé
par l’arrivée de plus d’un mil-
lion de réfugiés depuis début
2015 et secoué par des attaques
djihadistes, la sécurité devrait
être au cœur de la campagne
électorale en vue des législa-
tives prévues en septembre.

Le dirigeant de l’Union chré-
tienne-sociale (CSU), parti frère
de la CDU de la chancelière An-
gela Merkel, assure ainsi que la
sécurité est «comme une épée de
Damoclès» qui pourrait décider
de l’issue du scrutin.

Expulsions plus rapides
Autre réforme voulue par

M. De Maizière: les expulsions
des demandeurs d’asile débou-
tés, qui doivent « aller plus
vite», a-t-il martelé sur ZDF.

Amri aurait dû être renvoyé
dans son pays natal mais Tu-
nis a tardé à fournir les docu-
ments nécessaires. Dans l’in-
tervalle, et malgré les suspi-
cions pesant contre lui, il avait
été laissé en liberté.

Le ministre veut donc la
mise en place de centres de ré-
tention près des aéroports, où
seront placées les personnes
en voie d’expulsion pendant
les semaines ou les jours pré-
cédant leur renvoi.

D’autres événements ces
derniers mois avaient déjà ré-
vélé nombre de problèmes.

En octobre, un réfugié syrien,
qui avait échappé dans un pre-
mier temps à la police malgré
une sur veillance resserrée,
avait réussi ensuite à se suicider
en prison quelques jours après
son placement en détention.

Fin novembre, un agent du
renseignement intérieur avait
été arrêté, soupçonné d’être
un « islamiste présumé » qui
avait proposé des informations
sur le fonctionnement de son
institution sur Internet en vue
d’un attentat.

Agence France-Presse

TERRORISME

Berlin souhaite 
une refonte des
services de sécurité

L’attentat 
s’est produit
malgré un
déploiement
massif de
forces 
de police 
dans la ville

Grand succès 
pour la réédition 
de Mein Kampf
Berlin — L’édition commentée
de Mein Kampf d’Adolf Hitler,
ouvrage publié en Allemagne en
janvier 2016 pour la première
fois depuis 1945, s’est imposée
comme un succès en librairie
avec 85 000 exemplaires écou-
lés, a indiqué mardi son éditeur.
L’Institut d’histoire contempo-
raine de Munich, qui avait tiré
tout d’abord 4000 exemplaires,
en est à sa sixième édition en un
an. Le texte original d’Hitler a
été assorti de 3500 notes histo-
riques explicatives afin d’éviter
son utilisation à des fins de pro-
pagande nazie. Les droits du li-
vre écrit par le dictateur nazi,
en 1924 et 1925, sont tombés le
1er janvier 2016 dans le domaine
public. L’ouvrage détaille large-
ment la haine des juifs de son
auteur qui mena à l’holocauste,
et milite pour l’élargissement de
«l’espace vital» des Allemands
par la conquête.

Agence France-Presse

C E N T R A F R I Q U E

Viol : des soldats
français blanchis
Paris — Les juges d’instruction
français ont terminé leurs inves-
tigations sur les accusations de
viols sur des mineurs portées à
partir de 2014 contre des sol-
dats de la force Sangaris alors
déployée en Centrafrique, mais
l’enquête n’a débouché sur au-
cune mise en examen. Depuis
mai 2015, trois juges d’instruc-
tion enquêtaient sur des accusa-
tions de viols commis dans le
camp de déplacés de M’Poko,
près de l’aéroport de Bangui,
entre décembre 2013 et
juin 2014, et visant au départ
quatorze militaires français. La
force Sangaris, qui n’était pas
sous commandement de
l’ONU, était alors déployée de-
puis décembre 2013 pour res-
taurer la sécurité dans ce pays
en proie au chaos, aux vio-
lences sexuelles et aux massa-
cres entre communautés chré-
tienne et musulmane.

Agence France-Presse

Des agents de l’ONU
dansent avec 
des guérilleros
Bogota — La mission de l’ONU
en Colombie a déploré que plu-
sieurs de ses membres aient
dansé avec des guérilleros des
Farc, comme le montre une vi-
déo, lors d’une fête dans une
zone de regroupement de re-
belles dans le cadre de l’accord
de paix. Cette vidéo montre des
agents de la mission de l’ONU
en train de danser avec des
membres des Forces armées ré-
volutionnaires de Colombie à
l’occasion du Nouvel An, dans
une zone temporaire de regrou-
pement des rebelles, avant qu’ils
déposent les armes, dans le dé-
partement de la Guajira (nord).
Les membres de cette mission
sont chargés de surveiller le
cessez-le-feu bilatéral en vigueur
depuis août et scellé dans un ré-
cent accord de paix mettant fin à
un demi-siècle de conflit armé.

Agence France-Presse
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Jour de retrouvailles à Nashville
C’était jour de retrouvailles mardi soir à Nashville alors que le défenseur du Canadien Shea Weber et ses coéquipiers affron-
taient les Predators dans la capitale du country. Les deux équipes étaient à égalité 1-1 après trois périodes de jeu et se diri-
geaient en prolongation. Le compte rendu du match est publié sur les plateformes numériques du Devoir.

N ew York — Le gardien du
Canadien Carey Price a

été nommé capitaine de la sec-
tion Atlantique en prévision du
match des Étoiles de la LNH
qui sera présenté à Los An-
geles, plus tard ce mois-ci.

Price, qui est âgé de 29 ans,
par ticipera à son cinquième
match des Étoiles en carrière,
et son premier depuis l’adop-
tion d’un nouveau format à
trois contre trois.

Le joueur originaire d’Ana-
him Lake, en Colombie-Britan-
nique, présentait avant la ren-
contre de mardi soir une fiche
de 18-5-4 avec une moyenne de
buts alloués de 2,07 et un pour-
centage d’arrêts de ,930 en 27
matchs cette saison.

Son ex-coéquipier P. K. Sub-
ban, qui a été échangé aux
Predators de Nashville en re-
tour de Shea Weber l’été der-

nier, sera pour sa part le capi-
taine de la section Centrale.
Subban est présentement en-
nuyé par une blessure qui doit
être réévaluée d’ici deux à
trois semaines par les méde-
cins des Predators.

L’attaquant des Oilers d’Ed-
monton, Connor McDavid, et
celui des Penguins de Pitts-
burgh, Sidney Crosby, porte-
ront le« C »pour les sections
Pacifique et Métropolitaine,
respectivement.

Les quatre joueurs ont rem-
porté le scrutin populaire dans
leur section respective, a pré-
cisé la LNH dans un communi-
qué diffusé mardi.

Le week-end du match des
Étoiles de la LNH se déroulera
du 27 au 29 janvier au Staples
Center de Los Angeles.

La Presse canadienne

HOCKEY

Carey Price sera un des capitaines 
au match des Étoiles de la LNH

GRAHAM HUGHES PC

Le gardien Carey Price

O bertsdorf (Allemagne) —
Le Québécois Alex Har-

vey a terminé quatrième du
skiathlon 20 km de la Coupe
du monde d’Obertsdorf, troi-
sième étape du Tour de ski,
tandis que son compatriote De-
von Kershaw a pris le 10e rang.

Le fondeur de St-Ferréol-
les-Neiges a franchi les 10 km
style classique et les 10 km
style libre en 48 min 43’1, à
1,7 seconde seulement du
Suisse Dario Cologna, mé-
daillé de bronze.

«C’est mon meilleur résultat
de la saison, donc je suis vrai-
ment heureux, a déclaré le
skieur de 28 ans par communi-
qué. Les choses se sont déroulées
exactement selon le plan. J’avais
vraiment de bons skis encore
une fois et mon corps se sentait
bien. Après avoir regardé les
filles, je savais que ce serait une
course serrée. J’ai vraiment
pensé que j’allais être sur le po-
dium aujourd’hui, mais il m’en
a manqué un peu.»

Le tout pour le tout
Harvey a tenté le tout pour

le tout pour décrocher une
médaille lors de la dernière
montée, mais il a manqué
d’énergie pour le sprint final.

«J’étais quatrième au pied de
la montée et j’ai dépassé le skieur
français, mais [Sergey] Ustiu-
gov [le vainqueur] était plus fort
que tout le monde et je suis re-
tourné au quatrième rang.»

C’est le Russe Sergey Ustiu-
gov qui a remporté l’épreuve,
en 48 min 40’4. Il a battu au
sprint final le Norvégien Mar-
tin Johnsrud Sundby, qui a ter-
miné six dixièmes derrière.

Kershaw a franchi la dis-
tance en 48 min 47’4, soit 7,4
secondes plus lentement que
le vainqueur. Len Valjas (50
min 51 sec) et Graeme Killick
(52 min 14’1)) ont pris les
37e et 50e échelons.

Ustiugov a gagné les trois pre-
mières étapes de ce Tour de ski,
mais Sundby mène toujours le
classement général de la Coupe
du monde en vertu de ses 682
points. Ustiugov s’est hissé au
troisième rang, à 400 points.

Le Norvégien Haagen Finn
Krogg, qui n’a pas terminé
l’épreuve, est deuxième, à 455.
Har vey, qui occupe le troi-
sième rang du Tour de ski,
s’est quant à lui hissé en
sixième place, avec 339 points.

Chez les dames, la Suédoise
Stina Nilsson a devancé Jes-
sica Diggins de deux dixièmes
de seconde pour gagner le
skiathlon 10 km.

Nilsson, médaillée d’argent
aux Championnats du monde, a
terminé en force pour gagner la
course de 5km style classique
et 5 km style libre en 27 min
23’8. Heidi Weng, meneuse au
classement de la Coupe du
monde, a pris le troisième rang.

Weng a terminé à 1,5 se-
conde de Diggins, mais de-
vant sa coéquipière nor vé-
gienne Maiken Caspersen
Falla (27 min 27’1) et l’Améri-
caine Sadie Bjornsen (27 min
31’9), qui a battu l’Allemande
Nicole Fessel à la photo-finish.

Nilsson mène le Tour de ski
par 4,0 secondes devant Weng,
qui a accru son avance en tête
du classement. Elle compte
786 points après 12 épreuves.
Ingvild Flugstad Oestberg,
une autre Nor végienne, est
deuxième à 723 points.

Avec Associated Press
La Presse canadienne

SKI DE FOND

Alex Harvey
termine au pied 
du podium 

G U I L L A U M E  L E P A G E

L e comité organisateur du
Championnat mondial ju-

nior a décidé de revoir à la
baisse le prix de certains bil-
lets en vue du match de demi-
finale entre le Canada
et la Suède, qui sera
disputé mercredi au
Centre Bell.

Les billets les plus
abordables dans la
section bleue se ven-
daient à 82,50$ en ma-
tinée et le prix a été ré-
duit à 52,50$ au cours
de la journée. Un peu
plus  bas ,  dans les
bancs gris et blancs,
les amateurs pourront
payer 40 $ de moins
qu’en matinée, soit
57,50$. Le prix des au-
tres sièges — dans la
zone Desjardins et
dans les rouges — est
demeuré le même et
varie entre 117,50$ et 202,50$.

Il faut dire que la foule dé-
garnie de 10 215 personnes
pour la rencontre de quarts de
finale entre le Canada et la Ré-
publique tchèque a fait beau-
coup réagir, notamment sur
les réseaux sociaux. Il s’agis-
sait de la plus petite foule du

tournoi pour un match impli-
quant les favoris, qui ont
amorcé le Mondial junior au
Centre Air Canada de Toronto.

Des journalistes étrangers se
sont aussi dits surpris du faible
engouement généré par l’arri-

vée de la formation ca-
nadienne à Montréal.

Les  ass i s t ances
avaient aussi été déce-
vantes en 2015 alors
que le Canada avait
disputé la ronde préli-
minaire à Montréal
avant de se rendre à
Toronto pour le tour
éliminatoire. Cette an-
née, le comité organi-
sateur avait décidé
de baisser le prix
moyen des billets de
30 pour cent par rap-
por t  à  la  der nière
édition présentée en
sol canadien.

«Globalement, nous
ne pouvons pas dire

que ce ne fut pas une réussite
[en 2015], avait déclaré le di-
recteur du tournoi, Denis Hai-
nault, lors de la mise en vente
des forfaits. Ce fut un succès,
mais nous pouvons nous ajuster
et faire mieux.»

La Presse canadienne

MONDIAL DE HOCKEY JUNIOR

Le prix de certains billets
a baissé en vue 
de la demi-finale

Velez Zuzulova
gagne le slalom
chez les femmes
Zagreb (Croatie) — La Slo-
vaque Veronika Velez Zu-
zulova a remporté le sla-
lom de Zagreb, en Croatie.
La Québécoise Marie-Mi-
chèle Gagnon a conclu au
sixième rang, à 1,91 se-
conde de Velez Zuzulova.
Sa compatriote Erin Miel-
zynski avait pris la
37e place de la première
manche et n’a pas pris le
départ de la deuxième. 

Associated Press

«Globalement,
nous ne
pouvons pas
dire que ce ne
fut pas une
réussite. Ce
fut un succès,
mais nous
pouvons nous
ajuster et faire
mieux.»
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Nos choix ce soir

AVANT L’ATTENTAT
À quelques jours du 2e anniversaire de l’attaque
sanglante qui a décimé une bonne partie de
l’équipe du journal satirique Charlie Hebdo, on
présente ces deux documentaires qui dévoilent
le côté lumineux cette bande de malcommodes.
Charlie, le rire en éclats et Du côté des vivants,
TV5, dès 20 h

COMÉDIE PÉNITENTIAIRE
Version française (et télévisée) de ce succès
critique et public estampillé Netflix, une comé-
die dramatique racontant avec humour (et réa-
lisme) le quotidien d’une prison pour femmes
dans l’État de New York.
L’orange lui va si bien, MAX, 21 h

HÉRITAGE EXPLOSIF
Cette incursion dans l’univers des firmes para-
militaires privées signée Luc Dionne (Omertà,
District 31), avec Karine Vanasse en héritière
d’une telle entreprise, d’abord produite pour la
plateforme Club Illico, a maintenant droit à une
diffusion télé «classique ».
Blue Moon, Addik, 21 h

Amélie Gaudreau

J E A N - F R A N Ç O I S
N A D E A U

L’ écrivain et peintre anglais
John Berger, lauréat du

Man Booker Prize, est mort en
France le 2 janvier à l’âge de
90 ans. Il y vivait depuis plus de
cinquante ans, absolument pas-
sionné par la culture française,
même s’il continuait pour l’es-
sentiel à écrire en anglais.

En 2006, i l  avait  fait  une
sortie publique en compagnie
de Noam Chomsky, Harold
Pinter et José Saramago pour
dénoncer le compor tement
d’Israël à l’égard de la nation
palestinienne.

Tout intéresse ce surdoué :
photographie, peinture, poli-
tique, cinéma, littérature… Es-
sayiste remarquable, son juge-
ment précis est servi par une
écriture tranchante comme un
scalpel .  Berger est  connu
comme romancier, poète et
dramaturge, mais les
étiquettes peinent à le
caractériser.

Pendant des années,
il travaille de près aux
scénarios du cinéaste
Alain Tanner. Dans un
registre plus intime, il
a documenté son rap-
por t au monde r ural
français qui était le
sien par l’entremise d’essais en
collaboration avec le photo-
graphe Jean Mohr. Il s’intéres-
sait par ailleurs de longue date
au sort des immigrants.

Atypique
Au sor tir de la Seconde

Guerre mondiale, où il fut mili-
taire tout comme son père lors
de la précédente, Berger en-
treprend des études en ar t,
peint, puis enseigne le dessin,
tout en défendant des posi-
tions critiques marquées par
son humanisme et une pers-
pective d’inspiration marxiste
qui ne l’empêchera pas de se
montrer critique envers les ré-
gimes du bloc de l’Est.

Il se fait remarquer d’un
plus vaste public en 1972 avec
la dif fusion d’une série de la
BBC consacrée à notre ma-
nière de voir. Les textes de
cette série sont alors rassem-
blés en un volume intitulé
Ways of Seeing, qui est depuis
devenu un classique incon-
tournable pour quiconque se

frotte à ces questions.
Berger est un des premiers

à montrer à quel point les
femmes sont en minorité
parmi les artistes, bien que lar-
gement représentées au chapi-
tre des sujets traités. L’art n’est
pas neutre. Bien au contraire.
Et Berger se plaisait à le rappe-
ler aux consciences, tout en re-
mettant en question sous tous
les angles ce que notre regard
dit de notre perception du
monde. Cela pouvait par exem-
ple l’amener à s’interroger sur
ce qui avait conduit progressi-
vement les ouvriers à revêtir
les mêmes complets que ceux
qui les exploitaient.

Parmi une multitude de su-
jets, Berger s’intéressait à la
façon dont les animaux vivent
à proximité des hommes. À
son sens, considérer que les
animaux n’avaient fait leur
place dans la conscience hu-
maine qu’à titre de viande, de

cuir et de fourrure est
une erreur de perspec-
tive. À son sens, les
a n i m a u x  f u r e n t
d’abord des messagers
et des promesses.

En 1972, John Ber-
ger remporte le Man
Booker Prize pour un
roman intitulé G. Il
s’empresse de donner

la moitié de la somme qui lui
est of fer te à titre de récom-
pense au mouvement politique
révolutionnaire des Black Pan-
ther et de conser ver l’autre
moitié pour financer ses re-
cherches sur les immigrants.

Au nombre de ses amis, on
compte l’essayiste américaine
Susan Sontag, avec qui il parta-
geait une passion soutenue
pour la photographie. À ce su-
jet notamment, ces deux intel-
lectuels francophiles se citaient
constamment. En plus des di-
zaines de livres qu’il a donnés à
lire, Berger était régulièrement
publié dans des magazines
comme Harper’s, Aperture et
Le Monde diplomatique.

Son fils, le réalisateur Jacob
Berger, a annoncé sa mort par
l’entremise de Twitter : « Mon
père, John Berger, est mort au-
jourd’hui. Sans peur ni témé-
rité, mais attentif, désireux de
connaître la suite de l’histoire.
En écrivain. »

Le Devoir

LITTÉRATURE

John Berger, 
l’homme qui enseignait
l’art de voir
L’écrivain lauréat du Man Booker Prize 
est mort à 90 ans

Le film Pays

de Chloé Robichaud 
à Palm Springs 
et Rotterdam
Le second long métrage de la
réalisatrice Chloé Robichaud
(Sarah préfère la course, Chef
de meute) a été sélectionné
aux prestigieux festivals de

Palm Springs (États-Unis)
dans la catégorie New Voices,
New Visions ainsi qu’à celui
de Rotterdam (Pays-Bas)
dans la catégorie Bright Fu-
ture. Déjà présenté dans plu-
sieurs pays en Europe (Es-
pagne, Estonie et Angle-
terre), au TIFF et en pre-
mière québécoise à Québec,
Pays propose le portrait de
trois femmes de pouvoir.

Le Devoir

John Berger

A U R É L I E  M A Y E M B O

à Paris

L eurs œuvres connaissent
un succès planétaire, mais

personne ne sait qui ils sont :
comme l’écrivain Elena Fer-
rante ou le street artist Banksy,
des artistes optent pour l’ano-
nymat. Volonté de privilégier
les œuvres ? Ou façon détour-
née de faire parler de soi ? Un
choix qui intrigue à l’heure de
l’hypermédiatisation.

« J’ai décidé une bonne fois
pour toutes, il y a vingt ans, de
me libérer de l’anxiété de la no-
toriété. Évidemment, pour ceux
qui aiment la littérature, les li-
vres suf fisent », expliquait en
2015 au magazine Vanity Fair
celle qui se fait appeler Elena
Ferrante.

L’entretien avait été fait par
courriel, comme l’exige l’écri-
vaine italienne la plus lue au
monde, mais aussi la plus se-
crète, dont le 3e tome de sa
saga L’amie prodigieuse (Celle
qui fuit, celle qui reste) sortait
ce mardi dans les librairies
françaises.

Démasquer Ferrante
Depuis, un journaliste ita-

lien a mené une enquête très
poussée pour la démasquer en
analysant les flux financiers de
sa maison d’édition.

Ces méthodes sont celles
util isées pour traquer le
crime organisé, dénonce Vin-
cent Raynaud, son éditeur
chez Gallimard. « Tout ce qui
est mystérieux est intrigant,
comme si on n’avait pas le
droit d’avoir du succès sans
jouer le jeu », indique-t-il.

Lui-même n’a jamais rencon-
tré l’auteur : il lui écrit par l’in-
termédiaire de son éditeur ita-
lien et s’en accommode parfai-
tement. « Je suis plus intéressé
de savoir ce qu’elle va écrire
par la suite » que de découvrir
son identité, souligne-t-il.

Résultat de l’enquête du
journaliste italien : Elena Fer-
rante ne serait ni un collectif,
ni un couple, ni même un au-
teur célèbre caché sous un

pseudonyme, mais une traduc-
trice romaine du nom d’Anita
R a j a ,  c e  q u i  n ’ a  p a s  é t é
confirmé officiellement.

« Le secret est toujours déce-
vant. Quand on saura vrai-
ment qui est cette Elena, on
sera déçus », estime le socio-
logue Stéphane Hugon. En at-
tendant, « cela réinjecte un peu
de mystère dans une époque
qui a besoin de fiction », pour-
suit celui qui étudie l’imagi-
naire et porte un œil attentif à
la pop culture.

Fuir les médias
Cacher son identité, selon

lui, est également un acte de
« résistance » dans une société
de la transparence et de la cer-
titude. Une posture qui évoque
le travail du street ar tist
Banksy, qui fuit les médias (lui
aussi ne répond que par cour-
riel), cache son identité et dé-
nonce en même temps l’espion-
nage massif à l’ère d’Internet.

Comme pour Elena Fer-
rante, le démasquer est un
défi pour nombre d’admira-

teurs et de journalistes. Der-
nière rumeur en date : il serait
un membre du groupe Mas-
sive Attack, comme lui origi-
naire de Bristol.

Mais tous les ar tistes en
quête d’anonymat ne sont pas
logés à la même enseigne,
pointe Philip Auslander, pro-
fesseur de littérature et de
communication au Georgia
I n s t i t u t e  o f  Te c h n o l o g y
(États-Unis), faisant la dis-
t inction entre ceux qui ne
veulent plus ou pas apparaître
en public, souvent traqués, et
ceux qui apparaissent mas-
qués ou sous un avatar,
comme les Daft Punk.

« Les ar tistes musicaux qui
sont déguisés protègent leur vie
privée, mais ils suggèrent égale-
ment que c’est leur image sur
scène qui est importante, pas
leur identité », explique l’uni-
versitaire.

Stratégie marketing
Ils parviennent ainsi à ren-

verser les codes habituels de
la promotion à leur avantage.

Une stratégie qui fonctionne à
plein pour les deux compères
de Daft Punk : toujours cachés
sous leur casque de robot, ils
n’ont jamais tu leur identité.

«Le problème est qu’à partir
d’un cer tain moment les Daft
Punk ne peuvent plus enlever
leur casque » , devenu leur
marque de fabrique, glisse le
sociologue Stéphane Hugon.

Autre risque, que l’anony-
mat devienne un phénomène
de mode, voire un filon.

L’éditrice Sabine Wespieser,
qui publie en février un beau
premier roman (Joie de Clara
Magnani) dont l’auteur a
choisi un pseudonyme féminin
à consonance italienne, sait
que la comparaison avec Elena
Ferrante sera inéluctable.

« Tout ce que je souhaite est
le même succès à ce livre dans
l e q u e l  j ’ a i  t o u t  à  f a i t
confiance », af firme-t-elle, car
« le mystère de l’identité n’est
pas pertinent s’il n’y a rien der-
rière» artistiquement.

Agence France-Presse

Elena Ferrante, Banksy, Daft Punk :
quand les artistes avancent masqués

KEVORK DJANSEZIAN GETTY IMAGES AGENCE FRANCE-PRESSE

Les deux compères de Daft Punk se sont toujours cachés sous leur casque de robot, mais ils n’ont
jamais tu leur identité.

L’animatrice 
Megyn Kelly 
quitte Fox News
pour NBC News
New York — L’animatrice ve-
dette du réseau Fox News Me-
gyn Kelly, dont les douze an-
nées passées à cette chaîne de
télévision ont été marquées par
des bouleversements et par les
attaques personnelles qu’elle a
reçues — notamment de Do-
nald Trump — durant la der-
nière présidentielle américaine,
passe au réseau NBC. Le dé-
part de Mme Kelly de Fox News
privera la chaîne télévisée de sa
deuxième tête d’affiche attirant
le plus d’auditeurs, tout juste
derrière Bill O’Reilly. Son
contrat avec Fox News devait
arriver à échéance cet été.

Associated Press

L os Angeles — La chan-
teuse américaine Beyoncé,

le rappeur Kendrick Lamar et
le groupe de rock Radiohead
figurent à l’af fiche du presti-
gieux festival de Coachella, qui
doit se dérouler en avril dans
le désert californien, ont an-
noncé mardi les organisateurs.

Le festival musical, dont la
programmation est de plus en
plus éclectique au fil des ans,
of frira également un concert
du groupe britannique XX, du
groupe folk américain Bon
Iver et du duo français de rock
électronique Justice.

Sont également attendus sur
scène l’Américain Father John
Misty — ancien membre du
groupe de folk-rockers Fleet

Foxes — et la chanteuse néo-zé-
landaise Lorde, qui a annoncé
en novembre travailler à un
nouvel album après le succès de
Pure Heroine, sorti en 2013.

Radiohead, qui avait été en
lice pour deux Grammy en fé-
vrier dernier avec son album
A Moon Shaped Pool, a déjà
participé au festival à deux re-
prises. Kendrick Lamar était
monté sur scène lors de la der-
nière édition pendant la pres-
tation d’Ice Cube.

Beyoncé ne s’est jamais pro-
duite en solo à Coachella, mais
avec sa sœur Solange en 2014.
Elle avait aussi fait une appari-
tion surprise aux côtés de son
mari, le rappeur Jay Z, en 2010.

Le festival de Coachella pro-

pose la même programmation
deux fins de semaine consécu-
tives, du 14 au 16 et du 21 au
23 avril, près de la ville d’In-
dio, située à deux heures à
l’est de Los Angeles.

Côté francophone, le jeune
DJ Kungs se produira à Coa-
chella les vendredis 14 et
21 avril. Et la presse spécialisée
bruisse de rumeurs sur une
prestation du duo de musique
électronique Daft Punk. Le
groupe ne figure pas sur l’af-
fiche dévoilée mardi, mais Coa-
chella est connu pour réserver
des surprises à son public.

Les billets d’entrée doivent
être mis en vente mercredi.

Agence France-Presse

Beyoncé, Kendrick Lamar, Radiohead à
l’affiche du prochain festival de Coachella
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PENSER LA NEIGE EN LITTÉRATURE

Une bordée pour se remettre à penser
Le romanesque se nourrit à l’ambiguïté de notre rapport à l’hiver, entre réconfort et danger

D O M I N I C  T A R D I F

M ême le regretté Olivier
Guimond, qui en savait

pourtant un bail sur le poten-
tiel comique d’un escalier cou-
vert de neige, n’aurait pas osé
imaginer une scène aussi spec-
taculairement burlesque. Bing,
bang, rentre dedans, tant pis
pour l’imprudent (c’est-à-dire
celui qui n’avait pas encore ses
pneus d’hiver) : ça glissait, dé-
rapait, partait en vrille le 5 dé-
cembre au matin dans la côte
du Beaver Hall. «Un carambo-
lage ubuesque à Montréal », ti-
trait le site d’informations
belge 7sur7 au sujet de la vi-
déo de cette pantalonnade ur-
baine ayant essaimé comme
une traînée de pou-
dreuse sur les ré-
seaux sociaux.

Ubuesque : aussi
bien dire que nous
étions déjà en ter-
r i toire l i t téraire,
celui de l’absurde. Ou peut-
être étions-nous plutôt davan-
tage du côté du roman apoca-
lyptique ? Un fait divers a-t-il
déjà mieux cristallisé notre
nouvelle impuissance collec-
t ive à dompter la pas-si -
blanche saison ?

Il n’y a pas de carambolage,
pas de voiture du SPVM ou
d’autobus de la STM entrant
lourdement en collision avec
une autre voiture dans Le
poids de la neige (La Peuplade)
de Christian Guay-Poliquin,
mais les flocons n’y sont pas
moins menaçants. Retranchés
dans une maison cernée de
toutes parts par des accumula-
tions dignes de la tempête du
siècle, un homme gravement
blessé et son infirmier forcé
observent les centimètres s’ac-
cumuler. «Aujourd’hui, tout est
gris. La neige et le ciel se
confondent. Il n’y a que le trian-
gle noir des grandes épinettes
qui me permet d’imaginer l’ho-
rizon», observe, alité, le narra-

teur de cette saison
en enfer, dans un
décor flir tant
constamment avec
celui de la dystopie.

Les centimètres :
ce sont d’ailleurs

eux qui jouent le rôle de titres
au haut de chacun des chapi-
tres, anxiogène baromètre de
ce qui sépare les deux séques-
trés du reste du monde, aussi
bien dire de la vie. Trente-huit
centimètres, quatre-vingt-qua-
tre centimètres, cent soixante-

treize centimètres, deux cent
soixante-treize centimètres :
comme quoi le coffre à outils
de Pascal Yiacouvakis contient
plus de procédés littéraires
qu’on le soupçonnait.

« La neige, c’est une donnée
d’espace-temps ef ficace, mais
aussi floue. Si le couver t de
neige bouge, c’est qu’il s’est
passé quelque chose dans le
temps, sans qu’on sache exac-
tement combien de temps il
s’est écoulé », explique Chris-
tian Guay-Poliquin depuis sa
maison de Saint-Armand, en
Montérégie. « La neige peut
rapidement devenir un obsta-
cle aussitôt qu’elle s’accumule.
Est-ce que l’hiver nous récon-
forte ou nous met en danger ?
C’est l’ambiguïté de notre rap-
por t à l’hiver qui est intéres-
sante du point de vue roma-
nesque. »

« Pour moi, la neige repré-
sente surtout un moment d’ar-
rêt, poursuit l’écrivain. Quand
la neige s’accumule sur un pay-
sage, sur une région, toute la
vie organique s’arrête. Ça met
en lumière les gestes dérisoires
des êtres humains par rapport
à l’ampleur du reste. La tem-
pête force aussi les relations so-
ciales, les institutions, à se met-
tre sur pause, ou à se réorgani-
ser. L’humain a enfin le temps
de se poser des questions. »
Prendre le temps de se poser
des questions : à bien y regar-
der, ce n’est pas l’apocalypse
pantoute, c’est presque une pe-

tite révolution.

La neige, 
pour faire le ménage

«La neige est lourde ce matin.
Plus lourde que le dernier baiser
du Fantôme que j’ai aimé du-
rant toute ma jeunesse. Plus
lourde que ton éternelle réponse:
“Je ne sais pas quoi te dire.” Plus
lourde que la plus belle fille du
monde qui couche dans mon lit
sans me toucher. Plus lourde que
toi qui me dis : “Je suis bien avec
toi.”», écrit Maxime Catellier à
une certaine Zou dans une des
lettres fougueuses, et fié-
vreuses, et tempétueuses qui
composent Golden Square Mile,
roman paru l’an dernier chez
L’Oie de Cravan.

Le cœur couver t des ger-
çures de l’amour pas complè-
tement par tagé, un homme
avance tête baissée dans les
rafales violentes. C’est ici l’hi-
ver de la mélancolie-pieds-
mouillés qu’i l  brave, celui
des bottes qui,  comme le
reste, ne sont jamais assez
chaudes, des bars-mirages se
profilant comme une oasis
dans les bourrasques, des ci-
garettes fumées en vitesse
avant que ce qui n’est  pas
déjà gelé ne le devienne.
C’est l’hiver de force, dont
l’on supporterait plus volon-
tiers la sentence si notre par-
tenaire de cellule n’était pas
aussi notre geôlière.

«L’hiver est présent dans le li-
vre parce que c’est pendant

cette tempête du mardi 19 mars
2013 que j’ai réellement écrit
la première lettre qui m’en a
donné l’idée », se rappelle le
poète depuis sa maison de
Saint-Anicet. «Puis, la tempête
est devenue une métaphore,
parce qu’elle étouf fe, écrase,
permet un cer tain repos,
comme quand on était petits et
qu’on n’avait pas d’école parce
qu’il était tombé trop de neige.
La neige force la vie courante à
s’arrêter, et il fallait que la vie

s’arrête pour que je fasse le mé-
nage dans ma tête. »

Autre extrait  de Golden
Square Mile, juste parce que
c’est trop beau, presque aussi
beau que la première bordée
sur un lac gelé. « Je me suis
levé beaucoup trop tôt pour te
regarder dormir. Je ne sais
pas, ce matin, ce que je
préfère : te regarder dormir ou
regarder la neige qui tombe
par la fenêtre. On dirait que
ces deux phénomènes, toi qui
dors et la neige qui tombe, pos-
s è d e n t  c e  m ê m e  p o u v o i r
d’apaisement et de vertige qui
me donne envie de vivre. » Vo-
tre grand-père disait - i l  lui
aussi que l’amour, c’est plus
fort que la souffleuse ?

Collaborateur
Le Devoir

Comment les artistes d’aujourd’hui pensent-ils la neige dans
leurs œuvres ? Entre technique et poétique, symbolisme et
syncrétisme, Le Devoir explore cette humeur blanche qui co-
lore nos imaginaires. Arrêt du jour : la neige comme matière
romanesque pour dompter les idées et le temps.

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec 

Claire Paquet au 514.985.3318 ou cpaquet@ledevoir.com

6 JANVIER

OPÉRAMANIA – 23e Saison
Projections d’opéras sur grand écran

Soirée spéciale : 
la voix chez Gioacchino Rossini

Extraits mettant en vedette : Cecilia Bartoli, 
Joyce DiDonato, Juan Diego Flórez, Marylin Horne,
Olga Peretyatko, Ewa Podleś et Samuel Ramey

Animation : Michel Veilleux, musicologue

Dimanche 6 janvier – 19 h 30
Salle Jean-Papineau-Couture (B-421)
200, avenue Vincent-d’Indy, Montréal

15$ - admission.com | musique.umontreal.ca

G. Rossini

10 JANVIER

Des concerts innovants… pour lancer 2017 !

ULTRASONS
Art numérique, électroacoustique,
vidéomusique et performance

Mardi 10 et mercredi 11 janvier, 19 h 30
La relève électronique

Jeudi 12 janvier, 19 h 30
L’élite numérique 
Œuvres de Paula Matthusen (É.-U.) et 
d’étudiants-compositeurs aux études supérieures 

Salle Claude-Champagne 220, Vincent-d’Indy
Entrée libre / renseignements : 514 343-6427

musique.umontreal.ca  | MusUdeM

Paula Matthusen

20 JANVIER

Lewis Furey
BRAHMS LIEDER

20 janv. et 2 fév. à 20 h
petit Outremont

Info et billets 

theatreoutremont.ca

514 495-9944 # 1

SUPPLÉMENTAIRES

Top 5 de la neige en littérature
Pays de neige de Yasunari Kawabata
L’hiver, hier de Michel Garneau
Carnavals divers de Jean-Philippe Tremblay
L’exception d’Auður Ava Olafsdottir
Traité des peaux de Catherine Harton

L’hiver est présent dans le livre, parce que c’est pendant
cette tempête du mardi 19 mars 2013 que j’ai réellement écrit
la première lettre qui m’en a donné l’idée
Le poète Maxime Catellier

«
»

TABLE RASE
Texte : Catherine Chabot avec la
collaboration de Brigitte Pou-
part et des interprètes Vicky Ber-
trand, Marie-Anick Blais, Rose
Anne Déry, Sarah Laurendeau,
Marie-Noëlle Voisin. Mise 
en scène : Brigitte Poupart. 
Une production de Transthéâtre.
En reprise à l’Espace libre 
du 10 au 21 janvier.

S A R A  F A U T E U X

À l’automne dernier, la pre-
mière création du Collec-

tif Chiennes surprenait la cri-
tique montréalaise avec sa
langue crue et son esthétique
hyper réaliste. Désigné meil-
leur texte original par l’Asso-
ciation québécoise des cri-
tiques de théâtre pour l’année
2016, Table rase reprendra la
scène à compter de la semaine
prochaine. Le Devoir en a pro-
fité pour discuter avec l’au-
teure et comédienne Cathe-
rine Chabot, qui a travaillé de
concer t avec la metteure en
scène Brigitte Poupart et les
interprètes du spectacle pour
donner toute sa force de
frappe à ce texte coup de
poing qui par t d’un simple
souper de filles.

« C’est un souper de filles
comme on les connaît, où on
parle de tout, explique Cathe-
rine Chabot, rencontrée à
Montréal à la fin décembre,
peu avant que la production ne
reprenne l’affiche à l’Espace li-
bre. Ça boit du vin, ça jase, ça
sacre. Un souper de filles assez
commun finalement, mais qui,
à cause d’un événement parti-
culier, qui fait que chacune de-
vra faire table rase et se débar-
rasser de certains aspects de sa
vie, donne lieu à une sorte de
rituel, une grande orgie d’émo-
tions, d’alcool et de bouffe. »

Le motif du festin, de la
grande tablée comme lieu
d’envolées percutantes sur la
vie, la mort, le sexe ou l’ambi-

tion, rappelle des films comme
Le déclin de l’empire américain
ou La grande bouffe. Si ces six
jeunes femmes qui jouent leur
propre rôle posent elles aussi
la question du sens à travers
celle des mœurs, elles n’ont
toutefois ni le cynisme ou la
prétention intellectuelle des
personnages de Denys Ar-
cand, ni les élans suicidaires
de ceux de Marco Ferreri.
Elles ressemblent plutôt aux
antihéroïnes paumées, à la fois
indolentes et fougueuses, bien
de leur époque, des séries
américaines Girls ou Broad
City, qui font leurs premières
armes dans le monde en multi-
pliant les aventures foireuses.

Franc-parler et honnêteté
Les fi l les de Table rase

transgressent constamment
les règles de la convenance
avec leur franc-parler et leur
honnêteté désarmante face au
corps et aux enjeux féminins.
Elles le font parce qu’elles ont
la volonté d’habiter pleine-
ment le monde dans lequel
elles vivent.

« Comment se débarrasse-t-
on des petites morts intérieures
qu’on vit constamment, com-
ment fait-on le deuil de cer-
tains idéaux pour aller de
l’avant, comment passe-t-on à
l’autre étape ? Et l’autre étape,
c’est quoi ? Parce qu’à 25-
30 ans, on est à l’âge des ques-
tionnements, l’âge où l’on es-
saie de trouver notre niche, de
trouver où est-ce qu’on est
bien, ce qu’on veut faire dans
la vie… Et aussi, trouver com-
ment donner du sens à tout ça
dans le monde d’aujourd’hui. »

Table rase découle de vraies
discussions de filles. Au sein
du collectif, Catherine Chabot
s’est por tée volontaire pour
mettre en forme ces échanges
bruts, ces conversations dé-
complexées qu’ont aussi les
filles entre elles. « Il y avait la
volonté de parler comme on
parle dans la vraie vie. On vou-

lait que notre réalité, notre pa-
role de filles de 25-30 ans soient
représentées sur scène. Quand
on discute entre nous, le sujet
de la sexualité revient beau-
coup. On s’est rendu compte
que c’était très révélateur de
qui on est, comment on vit no-
tre sexualité. »

À partir d’un matériau qui
lui est familier, la jeune au-
teure et comédienne a déve-
loppé une écriture qui lui est
propre et s’est découvert une
certaine adresse pour le dia-
logue. Le texte de Chabot et
la mise en scène de Poupart
travaillent dans la même di-
rection : créer un univers
d’un réalisme troublant qui
met en scène la diversité de
la parole d’une génération en
pleine af firmation. Les ré-

pliques sont orchestrées avec
une grande précision, de ma-
nière à installer un r ythme
implacable et à suspendre le
jugement, en faisant entendre
le point de vue de chacune,
p o u r  l a i s s e r  v i v r e  c e t t e
charge de doutes, d’intimité
et de solidarité.

« C’est un show à venir voir
en gang, parce qu’après ça, on
a le goût de parler, d’échanger.
C’est un théâtre qui donne en-
vie de fêter, de célébrer la vie,
de se questionner un peu sur
qui on est pour, après ça, avoir
envie de repartir, de se projeter
dans le futur. » Une proposi-
tion théâtrale pour la nouvelle
année.

Collaboratrice
Le Devoir

THÉÂTRE

Histoires de filles dans Table rase

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

L’auteure de Table rase, Catherine Chabot


